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et sa Bande 
On annonce que Scheidemann conti-

nue de plus belle à travers l'Allemagne 
u sa tournée de propagande impéria-
liste ». 

Prenant la parole à Mannheim il 
cient d'appuyer de son autorité de lea-
der sozialdemokrate la récente manœu-
vre du nouveau chancelier, manœuvre 
tentée en vue de donner à croire que 
l'Entente fait une guerre de conquêtes 
alors que l'Allemagne, avec ses senti-
ments humanitaires bien connus, se 
borne à faire une guerre défensive. Et 
comme onjinvitait à se prononcer sur 
les origines de la guerre, Scheidemann 
a répondu : « Il sera toujours temps de 
s"occuper de cela après la conclusion 
de la paix. » On ne saurait, en vérité, 
montrer plus de désinvolture.iv Indi-
quons enfin — ce dernier détail aurait 
'mnnqué au tableau tout à fait édifiant 
de la réunion de Mannheim — que 
Vorateur sozialdemokrate a affirmé une 
fois de plus que « VAllemagne entendait 
conserver T Alsace-Lorraine ». 

Si audacieuses qu'elles soient dans 
Tfrnposture et nous pourrions dire aussi 
dans l'indécence, ces déclarations ne 
diffèrent pourtant en rien de toutes 
celles que le Scheidemann en question 
a formulées à plusieurs reprises depuis 
trois ans. Elles sont même beaucoup 
plus modérées que les déclarations 
ultra-impérialistes auxquelles le chef 
des majoritaires de la ■ Sozialdemokra-
ïie se complaisait aux premiers temps 
de la guerre, au moment où l'Allemagne 
ivre d'orgueil se croyait assurée de vain-
cre. On aurait tort de croire, en tout 
cas, qu'eUes puissent scandaliser les 
kamarades de Scheidemann, car tous 
les sozialdemokrates majoritaires d'ou-
tre-Rhin partagent ses opinions relati-
vement à la guerre, et il n'est pas inutile 
de le constater à l'heure où il est^ si. 
fort question de la prochaine réunion 
de la conférence internationale de 
Stockholm. 

Le", groupe socialiste minoritaire alle-
mand qui est connu sous l'appellation 
de groupe Spartacus a d'ailleurs fait 

cette constatation depuis quelque temps 
déjà. 

Une motion récemment votée par ce 
groupe déclare en effet que « la Sozial-
demokratie officielle d'Allemagne ne 
travaille pour la paix que dans le sens 
et par la délégation du gouvernement 
et du militarisme allemands », quelle 
« est directement ou indirectement en 
liaison tout à fait intime avec la police 
politique et les commandements de dis-
trict », quelle « ne cesse pas de voler 
les imprimeries, les caisses et les autres 
propriétés de la classe ouvrière d'Alle-
magne », qu'elle favorise « l'état de 
siège et le régime des arrestations arbi-
traires ». Comme conclusion, le groupe 
dénonce dans la majorité sozialdemo-
krate « la lie la plus vile de l'humanité ». 

Dans un long commentaire qui ac-
compagnait celte trop juste condamna-
lion, les minoritaires du groupe Spar-
tacus ajoutent que la Sozialdemokratie 
officielle a toujours été favorable à une 
guerre de conquête et à une politique 
d'annexion. « C'est maintenant seule-
ment, disent-ils, qu'elle intervient pour 
la paix, parce qu'elle voit que la situa-
tion militaire de l'Allemagne devient 
toujours plus mauvaise et parce qu'elle 
veut sauver ce qui peut encore être 
sauvé pour le compte du militarisme et 
de l'impérialisme allemands. » Ils disent 
encore : « Une conférence socialiste in-
ternationaliste doit avoir lieu à Stoc-
kholm. Ce serait une honte et une infa-
mie pour l'ensemble du socialisme in-
ternational, bien plus, pour le monde 
civilisé tout entier, ci ces canailles et 
ces vendus, les leaders du parti et des 
syndicats, étaient admis à cette confé-
rence... Ce serait un coup de poing en 
plein visage à toute l'opposition alle-
mande, une insulte à Liebknecht et à 
tous les martyrs socialistes, si leurs 
bourreaux et leuvs persécuteurs étaient 
admis à une conférence socmliste. » 

Il n'est malheureusement pas douteux 
que les agents kaiséristes de la bande à 
Scheidemann seront admis à la confé-
rence internationaliste prochaine. Et 
nous ignorons quels seront les résultats 
de cette conférence. Mais ce qu'on peut 
et ce qu'on doit affirmer, c'est qu'il est 
moralement impossible que tous ces fr[. 
pons de la Sozialdemokratie officielle 
soient jugés à Stockholm avec plus d'in-
dulgence qu'à Berlin. 

CAMILLE FERD-Y. 

X_a.A. GUERRE 

§ turque n'a pu être 
réorganisée par les 

Athènes, 9 Août 
Suivant YEleftheros Typos, tous les efforts 

faits par les instructeurs allemands pour réor-
ganiser l'armée, turque ont échoué à la suite 
des ravages causés par les épidémies. 

PROPOS DE GUERRE 

Papier blanc 
J'ai connu jadis un excellent garçon que 

son père destinait à la carrière diplomatique, 
et qui passait la plus grande partie de ses 
journées et de ses nuits à jouer au bridge en 
sablant le Champagne en compagnie de jeunes 
personnes pleines d'agrément. 

Quand ce joyeux compagnon rentrait chez 
lui, sur le coup de quatre heures du matin, 
lyant dépensé une forte part de la pension 
paternelle, il allumait sa cigarette avec des 
pouts d'allumettes par raison d'économie, ce 
gui suffisait à le mettre en règle avec sa 
conscience. 

L'Etat me rappelle ce diplomate d'estami-
net. Par mesure d'économie et vu la crise du 
papier, le ministre de la Guerre a décidé que 
désormais, la correspondance de tous les ser-
vices du ministère, soit avec les membres du 
'Parlement, soit avec le puiblic, ne serait 
jplus faite que sur une feuille unique de 
papier à lettre au lîeu de la double feuille 
ordinaire. 

Il faut savoir ce qui se consomme chaque 
Jour de papier blanc du haut en bas de notre 
administration pour comprendre la puérilité 
d'une pareille mesure. Je ne dis pas que le 
ministre de la Guerre ait eu tort de mettre 
un frein au gaspillage qui se fait chez lui, 
mais cette restriction équivaut à peu près à 
une goutte d'eau dans l'Océan. 

Ce n'est point dans la cdfèrespondance aux 
sénateurs et députés, ni même avec le pu-
blic que le gaspillage est le plus grave ; c'est 
dans les communications de service à ser-
vice, dans les innombrables bureaux de toute 
l'administration française, centrale et dépar-
tementale. Ce qui tiendrait sur une feuille 
large comme la main est écrit sur une feuille 
grande comme un mouchoir, parfois même 
comme un serviette. Ces feuilles contiennent 
une formule imprimée et c'est cela surtout 
qui est ruineux : i° parce que les travaux 
d'imprimerie coûtent très cher; 2° parce que 

si le scribe se trompe de ligne, la feuille est 
gâchée et tombe au panier. 

Si l'on veut que l'économie ne soit pas un 
leurre, il faut que la mesure prise par le 
ministre de la Guerre s'étende à toutes les 
administrations, car toutes ont leur part du 
gaspillage. 

ANDRE NEGI# 

Projet allemand de Transports aériens 
Paris, 9 Août. 

On mande de Berlin que la Société interna-
tionale des communications aériennes tra-
vaille.activement à établir un réseau de lignes 
aériennes pour le transport de voyageurs, d8 
marchandises et du courrier entre la Turquie 
et les empires centraux. On parle de trois li-
gnes, principales allemandes aboutissant à 
Stamboul et passant par Vienne et Budapest 
La première part de Hambourg via Berlin, la 
seconde de Berlin via Dresde et Prague et la 
troisième de Strasbourg via Karslsruhe, Stutt-
gart et Munich. 

Ces lignes principales serviront de points 
de départ pour d'autres lignes austro-alleman-
des d'ordre secondaire. Pour la seule ligne 
Hambourg-Constantinople on prévoit une dé-
'pense de 40 millions de marks. Le parcours 
étant de 2.840 kilomètres, onze stations dis-
tantes l'une de l'autre d'environ 260 kilomè-
tres et desservies par des avions faisant sans 
cesse la navette entre elles seront dûment établies. 

1.104' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 9 Août, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Activité des deux artilleries dans la 
région Panthéon-Epine de Chevrégny. 

Un coup de main, exécuté par nous 
à l'est de la ferme de Moisy, nous a 
permis de ramener des prisonniers. 

Dans la région des Eparges, au nord 
de Vaux-les-Palameix, un de nos déta-
chements a pénétré dans les tranchées 
allemandes et, après un vif combat, au 
cours duquel il a infligé de lourdes per-
tes à l'adversaire et bouleversé ses or-
ganisations, il est rentré au complet 

< dans ses lignes. 
| Rien à signaler sur le reste du front. 
(Wvvvvwuooavwwm'i'Vvvvvuvv'wvivtH'v * 

L'INTERVENTION GRECQUE 

Paris, 9 Août. 
M. A. Ribot, président du Conseil, est ren-

tré ce matin, a Paris, venant de Londres, 
avec MM. Painlevé, ministre de la guerre ; 
Albert Thomas, ministre de l'Armement ; 
Thierry, ministre des Finances, et le général 
Foch, 'chef d'état-major général. 

M. Sonnino, ministre des Affaires Etrangè-
res d'Italie, qui, à la suite de Conférence in-
teralliée de Paris, s'était rendu à Londres, 
est revenu avec les ministres français. 

b- De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Août. 
Après l'éclaircie que j'enregistrais hier et 

qui avait permis à l'artillerie franco-britan-
nique de reprendre son œuvre formidable 
de destruction, la pluie a recommencé à 
tomber. Décidément, nous ne sommes pas 
favorisés à cet ézard. 

Sur le front oriental, on note enfin une 
résistance énergique des Russes. Sur beau-
coup de points, nos alliés conlre-attaquent 
et les Autrichiens doiucnt à leur touipSC 
mettre sur la défensioe. Malheureusement, 
il y a encore au tableau une ombre redou-
table, celle que je signalais hier. Les Alle-
mands semblent avoir pour objectif de re-
fouler ou d'encercler l'armée roumaine en 
envahissant la Moldavie. Le danger de ce 
côté ne laisse pas que d'être grave. 

En Angleterre, où se lient en ce moment 
une conférence des gouvernements alliés, 
un mouvement d'opinion extrêmement vif 
se dessine contre toute participation de tra-
vaillistes britanniques à la conférence de 
Stockholm. Toute l'Angleterre est debout 
derrière M. Lloyd George, déclarant qu'il 
ne s'agit tpas de finir la guerre, mais de la 
gagner. Celle mâle résolution du grand peu-
ple doit se traduire dans les faits. L'appui 
de l'Angleterre a été immense. Il doit s'exer-
cer dans des conditions plus larges encore 
et plus justes. 

IM censure française a permis de publier 
la lettre de M. Tardieu, notre haut commis-
saire aux Etals-Unis, à M. Baker, minis-
tre de la Guerre. 'Nous y lisons les indica-
tions suivantes : « Depuis la Marne, sur 
739 kilomètres de front occidental, qui est 
toujours l'objet de l'ejforl principal de l'en-
nemi, les Français occupent 574 kilomètres 
et les Anglais 138. En juin 1917, les Fran-
çais étaient opposés, à 81 divisions alleman-
des et les Anglais à 42. » 

Je signale, en terminant, que le Sénat 
américain a volé, à la quasi unanimité, le 
bill alimentaire qui permet au président 
Wilson de boucler l'Allemagne par le blo-
cus clieclif auquel les neutres eux-mêmes 
devront se soumettre. 

MARIUS RICHARD 

La Cooféreoes des Alliés à Londres 
' : ' , " ■ : ' ' 

Londres, 9 Août. 
La Conférence des Alliés vient de se termi-

ner, après avoir tenu plusieurs séances, à la 
suite desquelles l'accord s'est fait sur toutes 
les questions qui lui "ont été soumises. 

En dehors des séances officielles de la Con-
férence, ,MM. A. Ribot et Sonnino ont eu plu-
sieurs entretiens avec M. Lloyd George et les 
membres du YVar Cabinet. 

La France était représentée par MM. A. 
Ribot, P. Painlev'é, Thierry, Albert Thomas, 
assistés du général Foch et de M. de Mar-
gerie. 

La Grande-Bretagne par M. Lloyd George 
et les membres du War Cabinet : MM. Bon-
nar Law, lord Milner, lord Curzon, sir Ed-
ward Carson, M. Henderson et MM. Balfour, 
lord Derby, assisté du général Robert son et 
lord Bertié. 

L'Italie par M. Sonnino, assisté* de M. de 
Martino, du marquis Impériali et du général 
Albricci. 

La Russie par le chargé d'affaires de Rus-
sie à Londres. 

Londres, 7 Août. 
(Retardée en transmission). 

La Conférence interalliée de Londres 6'est 
réunie à 10 heures du matin, sous la prési-
dence de M. Lloyd George. Assistaient à la 
Conférence, MM. Sonnino, Balfour, Ribot, 
sir Edward Carson, Henderson, Thomas, 
Milner, las ambassadeurs lord Bertie, mar-
quis Impériali, leurs attachés militaires, lord 
Derby, lord Curzon, le général Robertson et 
d'autres officiers supérieurs des armées al-
liées. 

Une foule nombreuse se pressait dans 
Down«Stroet pour assister au départ des 
membres du Cabinet de guerre et des repré-
sentants alliés. 

Londres, 9 Août. 
Le Times dit que la conférence des Alliés 

à Down-Strcet s'est terminée mercredi après-
midi. M. Ribot et la majorité des délégués 
français retournent1' immédiatement en 
France. M. A. Thomas restera à Londres en 

raison des délibérations des 6yndicats britan-
niques sur la question de l'envoi de délégués 
à Stockholm. 

Quoique l'objet de la Conférence des Alliés 
reste naturellement secret, il y a lieu de 
croira que la question de Stockholm a été 
discutée. Un fort mouvement s'y est mani-
festé contre la participation des délégués 
alliés à la Conférence de Stockholm. 

Les échanges de vues nécessaires 
entre Alliés 

Paris, 9 Août. 
D'après le Temps, les membres des gou-

vernements alliés qui ont pris part à la con-
férence de Londres, ont été unanimes à pen-
ser qu'il importe d'assurer entre eux des 
échanges de vuës fréquents afin de donner 
à leur action concertée toute l'efficacité qui 
convient pour la conduite de la guerre. 

SUR NOTRE FRONT 
Communiqué officiel anglais 

9 Août. 
Les troupes françaises ont fait de nou-

veaux progrès au nord-ouest de Bixs-
choote. 

Hier, un détachement ennemi, qui 
tentait d'aborder nos lignes, au nord de 
Roeux, a été repoussé par notre îeu en 
subissant des pertes. 

La ville d'Armentières ' 
va être évacuée par la population 

Hazebrouck, 9 Août. 
On apprend aujourd'hui que la ville d'Ar-

mentières (Nord) sera évacuée par toute la 
population. 

Les batteries turques bombantoat Chio 
Athènes, 9 Août. 

On mande de Chlo que le bombardement 
par les batteries de la côte turque a repris de 
l'intensité dans la soirée de lundi. Il était di-
rigé sur un pétrolier, sur l'office sanitaire et 
le phare. 

Les batteries grecques ont riposté. 
La zone neutro supprimée 

Athènes, 9 Août. 
Le Patris apprend de Salonique, que la 

gendarmerie'grecque s'est installée dans la 
région. .. . 

La zorte neutre est ainsi supprimée. 
D'autres autorités vont également se rendre 

dans cette zone. 
H. Venizeios veut refaire la Orèce 

par des mesures énergiques 
Athènes, 9 Août. 

Au cours d'une séance mouvementée de la 
Chambre, M. Venizeios a prononcé un long 
et vibrant discours qui lut " souvent inter-
rompu par de vifs applaudissements. M. Ve-
nizeios a déclaré que la situation actuelle 
était due -à des agissements condamnables 
qu'il se voit dans l'obligation de caractériser 
rudement, malgré les principes libéraux qu'il 
professe lui et. son- parti, parce qu'il a pris 
de grandes responsabilités envers la Grèce et 
les Alliés pour conduire la nation dans la 
voie que lui dicte son devoir. 

M. Venizeios a ajouté qu'il était décidé à 
prendre des mesures exceptionnelles et même 
d'avoir recours à la dictature si c'était né-
cessaire pour combattre toute action tendant 
à entraver son œuvre. 

M. Venizeios a terminé en déclarant qu'il 
était certain d'avoir avec lui la grande majo-
rité de la nation. 

La corrospondanco du kaiser avec Constantin 
Athènes, 9 Août. 

Suivant le Progrès le gouvernement dépo-
sera à la Chambre une correspondance 
échangée entre l'ancien roi Constantin et le 
kaiser, laquelle se trouve en sa possession. Il 
fera aussi connaître toutes les circonstances 
de l'emprunt ou avance de 80 millions de 
marks consenti par l'Allemagne. 

Le Martyre des Popiilalions mûm 
Ce que raconte M. Basly 

Paris, 9 Août. 
M. Basly, député et maire de Lens, qui 

vient d'arriver à Paris, a fait les déclarations 
suivantes : 

« On nous a évacués le 12 avril, nous don-
nant quelques heures seulement pour nous 
préparer. La caisse communale, restant 
entre les mains des Boches, j'ai protesté avec 
indignation, ils me l'ont lait porter au train, 
mais sur 500.000 francs que j'avais en ré-
serve, il manquait près de 100.000 francs. 

« On nous a fait faire, pour nous évacuer 
sur la Belgique, un trajet de dix-huit kilo-
mètres à pied, de Lens à Dourges. Il tombait 
de la neige, il faisait un froid intense et 
nous marchions comme un véritable trou-
peau. 

« Toujours la menace à la bouche, les 

Boches nous amenèrent à la gare de 
Dourges où, durant cinq heures durant, il 
nous fallut attendre le train. Enfin, vers huit 
heures du soir, on nous empila dans des 
vag-ons ii bestiaux, sales, dégoûtants. Le 
vc-vAge (tors. ?2 heures. Ou nous transporta 
à ïlavelange et, de là, a Mciflres, province 
de Namur, où on nous a laissés à peu près 
tranquilles. 

« A Lens, nous étions bien ravitaillés par 
le Secours américain, d'abord, et par suite 
des précautions que j'avais prises, j'avais 
en effet, emmagasiné de la farine, du riz, 
des céréales de toute nature, que j'avais pla-
cés dans un magasin spécialement affecté à 
l'hôtel de ville. 

« Naturellement, les Boches ont tout pris. 
Dès le premier jour, ils ont voulu affirmer 
leur autorité avec l'arrogance qui leur est 
habituelle. J'ai toujours résisté du mieux que 
j'ai pu. Tout de même, ils ont fusillé sans 
raison dix des nôtres à Lens, ils ont fait 
tout sauter, les mines et les caves, ces caves 
où nous avions passé deux ans de souf-
frances et d'espérance aussi. 

« Ce qu'il faut dire, c'est que le moral, 
chez nous, est excellent. On a confiance )à-
bàs et l'on 'supporte le joug avec l'espoir 
'd'une prochaine délivrance. » 

UNE OPINION SUISSE 

La Paix durable sera fondée 
sur les Champs de Bataille 

Genève, 9 Août. 
La Ligue hollandaise de la paix ayant cru 

devoir'demander à.la Société genevoise de 
la paix de voter une motion pacifique au 
lendemain même du discours du chancelier 
allemand, la Société genevoise, fondée en 
1830, et qui est la plus ancienne et la' plus 
importante* de la Suisse, s'est refusée réso-
lument à faire cette démonstration. Elle an 
dorme les raisons par l'organe de son pré-
sident, le professeur Louis Favre, qui a 
répondu à la Ligue hollandaise une lettre 
dont voici le principal passage : 

« Vous prétendez travailler en vue de 
l'établissement d'une paix durable, mais la 
paix, que nous désirons aussi ardemment 
que vous, soyez-en convaincus, ne surgira 
pas des vœux pies que vous formulerez au-
tour d'un tapis vert, ni des discours, quel-
que habiles qu'ils .soient, d'un chancelier 
allemand. 

« L'œuvre de la paix, non seulement du-
rable, mais définitive, s'élabore sur les 
champs de bataille, au prix d'indicibles 
souffrances, de ruines amoncelées, dans les 
larmes et le sang de millions d'innocents, 
et cette paix ne ssra pas la paix des Hohen-
zollerns ni celle des Habsbourg ; elle ne sera 
pas, surtout, souhaitons-le ardemment, une 
paix de conciliation qui permettrait au mi-
litarisme prussien d'organiser une nouvelle 
agression et de se jeter, d'ici à quelques 
années, sur l'Europe encore pantelante. 

« Cette paix sera la paix des domocratles 
fondée sur le droit et la liberté. N'attendez 
donc pas une résolution de la Société gene-
voise de la paix, nous n'en émettrons au-
cune. 

« Par contre, nous ne saurions manquer 
d'envoyer nos vœux de prochaine délivrance 
et de prompte régénération à tant de malheu-
reux pays écrasés momentanément sous la 
botte de l'envahisseur : la Belgique, la Ser-
bie, la Pologne, la Roumanie. Pour la 
France, cette noble et généreuse nation éter-
nelle, victime des périodiques agressions 
germaniques, nous joignons à ces vœux; le 
tribut de notre profonde admiration devant 
l'inlassable ténacité de son sneriflee et le 
sublime héroïsme de son martyre. » 

Les chiiîons de papier 
Londres, 9 Août. 

Voici un extrait du chapitre du livre de 
M. Gérard publié ce matin dans le Daily 
Telcgraph : 

Va grand-ttoc de MecMembourg-Scïnverin se 
planta devant moi et me dit en allemand : 

— vous êtes l'ambassadeur américain et je veux 
vous diTe Q'ue la conduite de l'Amérique, quand 
elle fournit des armes et des munitions aux enne-
mis de l'Allemagne, restera proiondément gravée 
au fond des coeurs allemo.nds; nous n'oublierons 
jamais cela, et quelque jour nous aurons notre re-
vanche. 

Il parlait si haut et frappait sa poitrine avec 
tant do rudesse, que toutes les conversations ces-
sèrent pour l'écouter. Il portait les insignes de 
l'Aigle noir, de l'Aigle rouge, de l'Eléphant et du 
Séraphin. Quand il heurtait toute cette ferblante-
rie, il en résultait un cliquetis terrible. 

Je. lui rappelai poliment la convention de La 
Haye, j'ajoutai que nous ne pouvions modifier les 
lois Internationales à notre gré, selon les change-
ments (tans la situation de la guerre et aussi que 
l'Allemagne avait lournl des armes à l'Angleterre 
contre les Boers. 

Il se contenta do répondre : 
— Nous n'avons cure des traités 1 
La réplique était indiqués et je n'y faillis point : 
— Ils disent tous la même chose, répliquai-Je, 

du tac au tac. 

Scheidemann joue la comédie 
Zurich. 9 Août. 

Scheidemann, continuant sa tournée de 
propagapde impérialiste, a pris la parole 
mardi soir à Mannheim devant plus de 6.000 
personnes. 

Son discours fut comme tous les précé-
dents, c'est-à-dire que le comparse du kai-
ser, après avoir critiqué avec mollesse la po-
litique intérieure de l'Allemagne, fit l'apo-
logie des socialistes allemands qui votèrent 
les crédits de guerre pour . empêcher l'em-
pire d'être anéanti par la foùle de ses enne-
mis envieux de sa prospérité. Scheidemann 
tenta aussi de prouver que la politique colo-
niale de l'Angleterre était responsable de la 
guerre, cela lui valut maintes protestations. 

Enfin il expliqua que si l'empire allemand 
ne voulait pas la paix par la victoire, il 
s'opposerait de toutes ses forces à la paix 
par la défaite de l'Allemagne et du peuple 
allemand. Puis le défenseur de l'impéria-
lisme nationaliste teuton affirma que les ré-
vélations de Michaelis. avaient démontré une 

[ fois pour toutes que l'Entente fait une guerre 

de conquêtes, alors que la résolution de pal» 
de la majorité du Reichstag établissait qu« 
l'empire fait uniquement une guerre défen-
sive. 

Invité à se prononcer sur les origines do 
la guerre, Scheidemann répondit : 

Il sera toujours temps de s'occuper de cela 
après la conclusion de la paix. A la fin de 
la séance, l'orateur affirma que l'Allemagne 
entendait conserver l'Alsace-Lorraine. 
Un nouveau témoin se lève pour accuses 

les empires centraux 
Rome, 9 Août. 

M. Barzilaî a confirmé que ri. Garronï, 
dernier ambassadeur d'Italie en Turquie, lui 
avait déclaré avoir appris, le 15 juillet 1914, 
de la bouche même du baron de Wangen-
heim, alors- ambassadeur d'Allemagne à 
Constantinople. que' les cabinets de Berlin 
et de Vienne s'étaient mis d'accord avant 
cette date sur leur conduite respective qui 
allait déterminer la guerre générale. 

Voici d'ailleurs, d'après cette information, 
le dialogue qui aurait eu lieu dans la soirée 
du 15 juillet entre les deux diplomates, l'am-
bassadeur d'Italie et l'ambassadeur d'Alle-
magne : 

M. de-Wangenheim. — l'arrivé de Berlin, 
c'est la guerre ! 

M. Garroni. — La guerre ? Elle a donc été 
décidée ? 

M. de Wangenheim. Oui, au cours d'una 
séance impériale à laquelle j'ai assisté. 

M. Garroni. — Mais la Serbie cédera ; elle 
acceptera toutes les demandes de l'Autriche. 

M. de Wangenheim. — C'est impossible, 
l'ultimatum a été rédigé à Berlin d'une fa-
çon telle qu'il ne poura être accepté. 

M. Garroni. — Mais alors, c'est bien là la 
conflagration européenne ? 

M. de Wangenheim. — Oui, et c'est c« 
qu'on veut à Berlin 1 

M. Barzilaî ayant demandé alors à M. Gaf 
roni pour quel motif il n'avait pas rapporté 
à Rome cette conversation révélatrice, l'am-
bassadeur lui répondit qu'il pensait que son 
collègue à Berlin avait déjà eu occasion 
d'aviser la Consulta de cet état d'esprit. 

La guerre telle que la veut M. Wilson1 

Londres, 9 Août. 
Le correspondant du Times à New-York 

télégraphie : 
Toute l'énergie de M. Wilson est employé» 

à la réalisation de la mobilisation complète 
de toutes les ressources des Etats-Unis et à 
la poursuite de la guerre. Hier, il eut .avec 
les membres nouvellement nommés du con-
seil des industries de guerre, une importante 
conférence au cours de laquelle il s'éleva 
contre .les industriels qui s'efforcent da 
vendre aux gouvernements alliés à des prix 
trop élevés. 

L'aide des Etats-Unis aux Alliés 
Washington, 9 Août. 

La Commission des Industries de Guerra 
confirmant la décision suivant laquelle les 
Alliés paieront le matériel de guerre les mê-
mes prix que le gouvernement américain, a 
déclaré que les Alliés doivent appliquer la 
même principe à leurs producteurs qui ven. 
dent aux Etats-Unis. De plus, cet arrange» 
ment doit être limité au. matériel de guerre. 

Le prochain emprunt 
Washington, 9 Août 

M. Mac Adoo a terminé hier soir ses pouf-
parlers avec- les financiers au sujet du pro-
chain -emprunt de la liberté. Quoique les 
banquiers se soient abstenus de tous com-
mentaires, on sait qu'ils ont déconseillé de 
lancer l'emprunt avant le mois de novembre 
et ont insisté pour que le marché d'argent 
ne soit pas appauvri avant que les fermiers 
n'aient pu écouler leurs récoltes malgr.é la 
bon état actuel du marché de l'argent. 

L'embargo sur les exportations 
New-York, 9 Août. 

Le président Wilson a étendu l'emûargo an 
charbon et au coke. 

L'organisation de l'armée 
New-York, 9 Août. 

Le général Mac Clain a officiellement 
annoncé hier soir des changement impor-
tants dans l'organisation de l'armée améri-
saine pour la rapprocher du système mili-
taire français. Ces principaux changements 
sont que l'ancienne division de 28.000 hom* 
mes est réduite à 19.000 avec la cavalerie dé-
tachée en unité spéciale réduite. Une grande 
augmentation des régiments d'artillerie avec 
sections de mitrailleuses et mortiers de tran-
chée. La division sera de deux brigades à 
deux régiments par brigade avec un complé-
ment de sections de mitrailleuses pour 
chaque régiment. 

Le contrôle des vivres 
Washington, 9 Août. 

Le Sénat a adopté-par 66 voix contre . 7 la" 
loi du contrôle des vivres dans le même for-
mule votée par la Chambre vendredi dernier.. 
La loi va être soumise à M. Wilson pour la 
signature présidentielle. Le Sénat a adopté 
ensuite la loi sur la surveillance et l'encoura-
gement de la production des vivres déjà vo-> 
tée par la Chambre et qui sera également 
soumise à M. Wilson. 

Un programme agricole de guerre 
Washington, 9 Août. 

Le gouvernement annonce l'élaboration 
d'un programme agricole de guerre immé. 
diat permettant une augmentation de la su-
perficie, ensemencée de manière à produire 
dans les circonstances les plus favorables un 
milliard 250 millions de boisseaux de blé et 
83 millions de boisseaux de seigle. Le pro-
gramme propose l'ensemencement de 47 
millions 337.000 acres de blé d'hiver produi-' 
sant les SS0 million* de boisseaux nécessaires 
pour l'année 1918. La superficie d'ensemen-
cement du blé de printemps reste lndéter-
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

Qu'allait-elle faire ? A quel parti allait-
ïlle s'arrêter ?... Elle ne le savait pas. 

Des pensées nombreuses, douloureuses, 
tumultueusement s'agitaient en son cer-
veau. 

Elle écoutait toujours... Et voici qu'à la 
fin elle avait eu un geste de douleur... de 
douleur plus grande encore... en murmu-
rant : 

— Ah ! le misérable., .le misérable l... 
A présent elle venait d'apparaître... 
La portière était retombée derrière elle. 
Un masque tragique semblait attacha à 

son beau visage. 
Dans ses prunelles sombres coulait uae 

flamme d'horrejir. 
Elle, s'avançait sans un mût, hs lèvres 

blanches, les regards rivés à Servièrss. 
-..A Servières qui, en la vovant, n'avait 

pu, réprimer un geste de surprise d'abord 
et de frayeur ensuite. 

...A Servières qui se demandait avec an-
goisse : 

— Rentre-telle à l'instant ou a-telle as-
sisté à l'entretien que je viens d'avoir ave»' 
Verteuil ? 

Il paya d'audace. 
Et ce fut avec, aux lèvres, un scurire, 

mais un sourire contraint... un sourire in-
quiet... qu'il demanda : 

— Comment, ma chère Inès, vous voici 
déjà de retour ? 

Elle ne répondait pas. 
Elle avançait toujours... à pas lents... à 

pas lourds... les yeux fixes... tout !e corps 
raidi. 

Il ajoutait : 
— Vous paraissez souffrante... Qu'y a-

t-il ?.,. Cette migraine de ce matin est donc 
revenue ? 

Mémo silence. 
Elle était à présent tout près de lui-. ■ 

. Il entendant son .souffle court, précipité 
que rythmaient les mouvements brusques 
de la poitrine. 

Alors, d'une voix tragique... d'une voix 
de souffrance... de colère... de haine, elle 
déclara : 

— J'ai entendu... tout... tout ce qui vient 
d'être dit ici. 

Ah !... malgré sa. force... malgré l'emoire 
qu'il possédait sur lu.i-mfima. Rervières .ne 

pouvait maîtriser un tressaillement de ter-
reur. 

Instinctivement il reculait... 
Il ne trouvait aucun mot pour protester... 

pour tentcr.de se défendre... 
Elle eut un léger rire... un rire strident... 

qui faisait mal à entendre. 
Puis elle poursuivit : 
— Ah !... je bénis à présent cette mi-

graine qui m'a forcée à rentrer... 
« Je bénis ce hasard... ce hasard provi-

dentiel qui m'a dirigée dans le petit salon... 
qui m'a fait me jeter sur le divan dans l'es-
poir d'y trouver un apaisement à ma souf-
france... 

« Ce hasard qui m'a permis d'apprendre 
la vérité tout entière... 

» Qui m'a révélé la jolie comédie que 
vous avez jouée avec un talent parfait, je 
me plais à le reconnaître, un talent do,nt 
je vous félicite... 

« ...Maintenant votre passé n'a plus de 
secrets pour moi... 

« Je sais que voire vie est faite de faus-
seté et d'hypocrisie... que vos protestations 
d'amour lie sont qu'un (issu de menson-
ges... Je sais que j'ai été bnfouée... trom-
pée... attirée dans un piège... Mais je sais 
•aussi que de cette heure tout est fini jntre 
,nous. 

— Inès... taisez-vous... J'ai été coupa-
ble... c'est vrai..-. Je ne vous aimais pas r.u-
*refois... c'est encore vrai... mais ie vous 

jure qu'à présent vous avez conquis non 
cœur... 

— Mensonges !... ' 
— Je vous jure que des regrets sincères 

me sont venus... que j'avais l'intention 'de 
rompre avec ces hontes... que, soutenu par 
mon amour pour vous, je rêvais d'un ave-
nir qui rachèterait ce passé d'infamie... 

— Comédie toujours ! 
— Comme vous êtes cruelle ! 
— Je ne pourrais l'être autant que vous 

l'avez été. 
— Ayez pitié.,. 
— Jamais 1 
Elle se redressait, farouche, impitoyable. 
Il s'était mis à genoux. Il ' implorait. 
A cet instant il semblait sincère. Il était 

sincère. Il aimait' cette femme, qu'il avait 
trompée cepëlida.nt... qu'il avait épousée 
non pour elle-même, mais pour sa fortune. 

... Cette femme qui allait peut-être lui 
échapper... 

...Qui déclarait dans une exaltation de 
désespoir et de folie : 

— Non... je n'aurai pas de pitié... car 
vous m'avez fait trop de mal... vous pour 
qui j'ai accompli le plus grand... le plus ter-
rible sacrifice qu'il soit possible à une fem-
me d'accomplir. Et je croyais que c'était 
pour votre bonheur... alors que vous ne 
convoitiez, vous, que ma fortune !... 

«•J'ai pleuré durant des nuits... et j'ai 
enduré pendant des iours d'inimaainables 

tortures, alors que vous deviez rire de moi 
et de mes sacrifices... 

« Mais il fallait me convaincre de votre 
amour, n'est-ce pas ? Et c'est ce à quoi 
vous vous appliquiez. 

« Nous mentions l'un et l'autre... vous 
par calcul... et moi par dévouement. 

« A vous cela ne vous était pas difficile... 
« Mais, moi... chacun des baisers que je 

vous donnais me coûtait... ah ! que sais-
je !... des années de ma vie ! 

Elle s'était appuyée au dossier d'un fau-
teuil. Elle frémissait., ses lèvres étaient 
rougies d'une morsure qu'elle s'était faite 
inconsciemment. 

Lui s'était relevé. 
Les paroles qu'elle prononçait... ces phra-

ses qu'elle venait de jeter en sarcasmes... 
en douloureux reproches... ces phrases l'at-
teignaient durement... comme autant de 
soufflets... 

Le mépris d'Inès lui fut intolérable... 
La jalousie qui naissait en lui ralluma de 

mauvaises lueurs en ses yeux. 
Si ses regrets persistaient, l'humilité... 

qu'il avait montrée tout d'abord... disparut. 
Un ricanement qu'il ne put vaincre monta 

à sa bouche : 
Et il cria : 
— Si ces baisers vous, coûtaient tant c'est 

que vous eussiez voulu les donner à un 
autre... 

— Misérable... vous m'outragez. 

— Je dis la vérité... Vous le savez bierù 
— Et quand cela serait ?... 
Elle avait fait un pas vers lui... Elle la 

défiait. 
Et lui, en riant cyniquement, répondant 

à ce défi : 
— Allez donc le retrouver... votre Dar» 

mont..; allez donc les lui porter vos bai-
sers !... Ils le laisseront bien indifférent...-
à présent qu'il n'a plus conscience de rien...-
à présent qu'il ne peut plus être... vous en-
tendez bien ?... qu'il ne peut plus être votre 
amant. 

— Mon amant... 
— Oui... votre amant...-
Et perdant toute prudence, toute rete-

nue... avec un nouveau ricanement : 
— Ah !... ah !... j'ai eu raison... moi... da 

prévoir... et de sauvegarder l'avenir... 
C'était elle à présent qui avait un pas de 

recul... 
... En môme temps qu'une sourde excla-

mation s'échappait de ses lèvres. 
.... Qu'une lividité effrayante se répandail 

sur son visage. 
La pensée qui lui traversait soudaine-

ment l'esprit était tellement effroyable 
qu'elle la repoussa fout d'abord...» 

Mais elle songea à la conversation sur-
prise tout à l'heure. 

PAUL ROUGET, 

'La suite à demain.) 
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minée, mais si elle égale ceile de iS17, elle 
produirait dans les meilleures circonstances 
850 millions de boisseaux. Un fort. accrois-
sement de la production de blé sera indis-
pensable pour empêcher un grave déficit dos 
substances de blé paniflobl.es au cas de ge-
lées précoces qui endommageraient la 
récolte actuelle, laquelle est déjà en retard. 

Le fils de Sarah Berniiar&t 
dans l'armée américaine 

New-York, 9 Août. 
Mme Sarah Bernhardt s'est rendue ce ma-

tin dans un port de l'Atlantique, à la ren-
contre de son fils Maurice, arrivé à bord 
d'un paquebot avec sa femme et sa fille. 
Toute la famille est partie en automobile 
pour la résidence d'été de Sarah Bernhardt. 
M. Maurice Bernhardt a refusé de faire con-
naître le burt de son voyage, mais on croit 
qu'il va s'engager dans l'armée américaine.. 

Un Aveu allemand 
L'Allemagne responsable 

(te îa continuation rte la guerre 
Amsterdam, 9 Août. 

La, Gazette Populaire de Leipzig, commen-
tant le dtiBcctuirs prononcé par M- Lloyd 
George au Queen's-Haïl semble en déduire 
que l'Allemagne est responsable de la conti-
nuation de la guerre. 

Une fois de plus, dit le journal, nous %pm-
mes obligés d'admettre que le premier mi-
nistre anglais a basé ses arguments sur l'at-
tude douteuse et ambiguë du gouvernement 
allemand. A moins que l'Allemagne ne s'ex-
prime franchement et clairement, nous ne 
pouvons nous attendre à ce que les hommes 
d'Etat anglais s'efforcent d'amener la paix 
à l'aide d'autres moyens qu'une guerre ex-
trêmement longue. 

ïiiisn Hsrden préconise 
la Confédération m Peuples européens 

Rome, 9 Août. 
On annonce que Maximilien Harden a 

écrit, daris 1 sa Tevue Zttfomr : « L'Alsace-
Lorraine, Trente' et' Triéste doivent rétourner 
à la France et à l'Italie, si l'on veut élimi-
ner les futurs .motifs de discorde. L'avenir 
politique, dit Harden, ne doit trouver au-
cune nationalité soumise à une autre ». 

En ce qui concerne l'avenir des nationali-
tés, Harden trouve juste la proclamation du 
président Wilson. Il considère que pour 
mieux assurer la paix du monde, il faudrait 
constituer une Confédération dets peuples 
européens en imitant les Confédération amé-
ricaine et suisse; 

Londres, 9 Août. 
D'après las journaux, la Conférence n'au-

rait pas lieu. On crdit dans certains milieux 
parlementaires que la réunion de Stockholm 
sera de nouveau ajournée. 

Le Labour Party anglais 
contre la conférence 

Londres, 9 Août. 
Une grande réunion à laquelle assisteront 

d'importantes sections du Labour Party aura 
lieu ce soir au Central-Hall de Westminster, 
pour protester contre la présence de délégués 
du parti du travail britannique à la Confé-
rence internationale socialiste de Stockholm 
qui doit se réunir le 9 septembre. 

Le gouverneraient anglais 
n'a pas influencé les travaillistes 

Londres, 9 Août. 
La Press-Association publie l'information 

suivante : « On assure que toutes les décla-
rations tendant à dire que le gouvernement 
a employé ou a l'intention d'employer son 
influence dans un sens ou dans-l'autre au 
cours des discussions qui ont lieu dans les 
organisations de travaillistes relativement a 
l'envoi de délégués à la Conférence de Stock-
holm, sont dénuées de tout fondement. 

Que décidera le parti ouvrier 
britannique ? 

Londres, 9 Août. 
La conférence du parti ouvrier britannique, 

nui se réunira demain à Londres pour dis-
cuter la question de la participation des An-
glais à la Conférence de Stockholm, sera, 
très certainement, un événement d'une im-
portance considérable. Les débats de Stock-
holm ne pourraient pas avoir lieu si les ou-
vriers anglais refusaient tout comme les ou-
vriers belges l'ont fait, d'accepter l'invitation 
du Comité socialiste hollando-scandinave. Il 
sera probablement impossible, jusqu'au mo-
ment du vote, de prévoir le résultat de la 
Conférence de Londres. La majorité pour ou 
contre Stockholm sera certainement très fai-
ble. Un très fort mouvement contre toute par-
ticipation à cette conversation s'est dessiné, 
ces derniers jours, dans le monde ouvrier an-
glais Son intensité s'accroît au fur et à me-
sure qu'approche le moment de prendre une 
décision. 

Bien des gens, autrefois favorables au pro-
jet de Stockholm, déclarent que la récente 
offensive allemande contre la Russie a ruiné 
tout espoir d'une discussion utile entre les 
socialistes des nations belligérantes. Les ré-
volutionnaires russes ne sauraient en ce mo-
ment discourir avec autorité sur les buts de 
guerre et l'opportunité de la fin du conflit. 

La situation internationale a changé depuis 
que le Soviet de Pétrograde a lance son ap-
pel. La conférence travailliste de Londres 
sera invitée demain à tenir compte de cette 
modification. 

Dans le Daily Chronicle, le député ouvrier 
James O' Grady, qui fit au printemps un sé-
jour de plusieurs semaines en Russie, expose 
avec précision les raisons pour lesquelles ses 
camarades anglais doivent refuser l'invitation 
de Stockholm. Nous ne saurions gagner, dit-
il, à aller là-bas. Le résultat de cette confé-
rence ne serait certainement pas un profit, 
mais une perte. Je fais appel à tous mes amis 
et leur demande de se rendre compte de la 
gravité du problème. La guerre ne traversa 
jamais, depuis son début, une phase plus 
critique. 

L'idole devant laquelle le peuçle allemand 
B'est courbé pendant cinquante ans commence 
à chanceler. Si notre démarche contribuait à 
la redresser, à la consolider pour un temps, 
nous aurions commis un crime envers la dé-
mocratie et le monde. 

ega fil! la G&asse 
aux Espions 

Christiania, 9 Août. 
La chasse aux espions allemands continue 

sur tous les points de la Norvège et on a 
procédé jusqu'ici à de nombreuses arresta-
tions. Le chemin de fer de Bergen, les via-
ducs et les ponts sont gardés militairement. 
Devant les nombreux torpillages dont sont 
victimes les navires norvégiens et les ma-
nœuvres des agents allemands, le gouverne 
nient, soutenu par l'opinion publique, semble 
décidé à se montrer ferme dans ses réclama-
tions à l'Allemagne. 

Le roi de Bulgarie à Friedrichshafen 
Bâle, 9 Août. 

Le roi de Bulgarie et ses fils sont arrivés, 
hier matin, à Friedrichshafen. 

L'extension du service civil 
Zurich, 9 Août. 

Le gouvernement allemand prépare 'actuel-
lement un nouveau projet d'extension de la 
loi sur le service civil obligatoire. 

La réforme électorale 
Zurich, 9 Août. 

La série d'entretiens du chancelier avec 
les chefs de parti du Landtag a pris fin 
mardi, par la réception du socialiste majo-
ritaire Hirsch. Michaelis a promis <jue la 

Chambre serait bientôt gaisie de la réforme 
électorale. 

L'armée rnsso-ronmaine oppose 
une résistance acharnée à l'ennemi 

Paris, 9 Août. 
On télégraphie de Jassy les renseignements 

suivants gui précisent la situation sur le 
front roumain : 

Les forces austro-allemandes continuent 
avec acharnement leur tentative der percée 
des lignes russo-roumaines et d'encercle-
ment. 

Grâce à la supériorité écrasante de leur 
artillerie, notamment devant les secteurs 
russes, et à certaines faiblesses locales des 
troupes engagées contre eux, les Allemands 
ont réussi, au prix, de lourdes pertes, à re-
fouler les troupes alliées sur divers points. 

Dans le secteur de Kimpolung. les Russes, 
appuyés de fractions Tournâmes, ont opposé 
une résistance victorieuse à la plupart des 
attaques des Turco-Allemands. Sur la chaus-
sée de Laminaelli, les troupes russes ont 
chargé sur les batteries ennemies à la baïon-
nette et sont parvenues, au prix de glorieux 
sacrifices, à arrêter l'avance allemande. 

Les forces placées sous le commandement 
de Mackensen attaquent avec une violence 
croissante nos positions entre Focsani et le 
Sereth. et ont contrain, après des corps à 
corps acharnés, les troupes roumaines à des 
reculs locaux. Vers Bizegestni, l'avance alle-
mande se heurte à la résistance héroïque des 
Roumains qui ne reculent que pas à pas. 
Les pertes allemandes sont extrêmement 
élevées. 

Une activité plus grande est signalée dans 
les secteurs danubiens où les artilleries 
adverses se sont canonnées avec violence. 
On signale également de nombreuses incur-
sions de nos patrouilles et une fusillade 
presque continue. 
Les officiers russes se sacrifient 

pour enrayer la retraite 
Pétrograde, 9 Août. 

M. Goutchkof, qui combattait, comme offi-
cier sur le front Sud-Ouest, est rentréà Ré-
trograde. Il rend hommage au courage des 
officiers essayant d'arrêter la retraite. 
La situation de l'armée russo-roumaine 

Paris, 9 Août. 
Les journaux s'expriment ainsi sur la si-

tuation du front russo-roumain : 
Du lieutenant-colonel Rousset dans le Petit 

Parisien .-
On volt dès à présent se dessiner contré les deux 

ailes de l'armés roumaine la double manœuvre 
dont j'ai montré l'éventualité menaçante. En sorte 
que cette année peut du jour au lendemain ee 
trouvea.* exposée à dé gTaves dangers. 

De M. Marcel Hutin à l'Echo de Paris : 
Le seul événement qui donne à réfléchir est la 

brèche agrandie dans les positions russo-roumai-
nes de Teher.batcheff, au nord-est de Focsani. Mais 
de ce côté rien n'est perdu, le terrain gagné par 
les attaques allemandes n'est pas considérahle. 
Jusqu'à présent, il n'y a pas lieu de s'inquiéter 
des conséquences de ce coup de surprise dont le 
succès était particulièrement dû aux effets do l'ar-
tillerie do Mackensen. te tout est de savoir si ce-
lui-ci dispose de très forts coiïtimgents pour ex-
ploiter cette brèche. En tout cas, la réaction russo-
roumaine est très vive. 

Du colonel X... au 'Gaulois : 
Un repli des armées roumaines sur la rive gau-

che du Pruth aurait donc immédiatement polir 
conséquence de leur taire perdre la totalité de 
leur matériel de chemin de- fer et, par suite la ma-
jeure partie de tours moyens de ravitaillement 
et de transport. Cn se rend compte ainsi des consé-
quences graves qui pourraient résulter soit du 
lorceme.nt des lignes du Sereth, soit d'un nouveau 
recul des forces russes dans la région de Botosani 
au nord-ouest de Jassy. Los armées des généraux 
Tcherbate.heff et Ivanescu se trouveraient contrain-
tes à une retraite précipitée et particulièrement 
délicate vers les plaines de Bessarabie. 

Le Comité de guerre 
Londres, 9 Août. 

Une information de l'agence Reuter dit 
que le cabinet de guerre, créé en Russie sous 
le contrôle de M. Kerensky, tiendra une réu-
nion quotidienne à laquelle assistera le 
commandant en chef lorsqu'il sera dispo-
nible. 

Les autres membres du ministère feront 
deux ou trois fois par semaine un rapport 
à M. Kerensky sur les affaires de leurs dé-
partements et se réuniront trois fois par 
semaine pour examiner la situation. 

L'emprunt de la Liberté 
Pétrograde, 9 Août. 

Aujourd'hui était la première des trois 
journées dites « de l'emprunt de la Liberté ». 
De nombreux kiosques artistiquement déco-
rés ont été installés dans les principales rues 
pour la vente des titres de l'emprunt par des 
employés des banques et institutions de cré-
dit. Ceux-ci sont aidés par des > bonisseurs » 
bénévoles qui adressent au public des appels 
à faire leur devoir patriotique. 

De nombreuses automobiles parcourent éga-
lement la ville invitant les passants à sous-
crire à l'emprunt. La première journée a ob-
tenu un grand succès. ». 

Le nouveau Cabinet et la presse 
Pétrograde, 9 Août. 

La Gazette Ouvrière fait observer que le 
nouveau Cabinet a unifié toutes les forces 
vives du pays prêtes à sauver la patrie d'une 
débâcle militaire. Le gouvernement, dit-elle, 
possède un pouvoir dictatorial, l'appui de 
tous les partis et des organes de la démocra-
tie révolutionnaire. Dans ces conditions, le 
gouvernement peut résolument commencer 
son travail avec le soutien de l'écrasante ma-
jorité du pays. La démocratie révolutionnaire 
remplira son devoir jusqu'au bout. L'avenir 
dira si la bourgeoisie agira dans le même 
sens. 

Le Delo Naroda, social révolutionnaire, 
journal de M. Tschernoff, fait observer que 
la presse bourgeoise oppose les intérêts du 
pays aux intérêts de la révolution, tandis 
que la démocratie affirme l'indissoluble unité 
de destinée et d'intérêts du pays et de ceux 
de la révolution dont la fin serait en mêm« 
temps la perte de la Russie. 

La Novoia Jizn, marxiste-maximaliste, fait 
observer que les Soviets ont promis leur ap-
pui au nouveau gouvernement, mais en déci-
dant d'élargir leur propre activité au sein 
du prolétariat. 
te président du Soviet contre l'ennemi 

Pétrograde, 9 Août. 
Dans une réunion du Soviet et du Conseil 

des paysans convoquée à l'occasion de la 
crise gouvernementale et à laquelle ont par-
ticipé de nombreux délégués de province, le 
président du Soviet, M. Téheidze, a prononcé 
un discours où il dit notamment : 

Quand vous serez rentrés chez vous dans 
vos villages, rappelez-vous que les baïonnet-
tes de Guillaume nous apporteront la contre-
révolution, la ruine, l'esclavage. Prouvez au 
monde entier que cela est impossible. 

Le succès des socialistes 
Pétrograde, 9 Août." 

Les nouvelles venant de province sur les 
élections communales signalent partout la 
victoire des partis socialistes particulièrement 
des socialistes révolutionnaires. 

La question de l'Ukraine 
Pétrograde, 9 Août. 

M. 'Nekrassoff a reçu une délégation de la 
Rada de l'Ukraine et a discuté avec elle les 
détails relatifs aux limites du futur territoire 
de l'Ukraine. Suivant la Iiouskaya Volia, les 
représentants de l'Ukraine réclament les dix 
provinces de Kief-Poltava-Volhynie-Tcherni-
gof-Kharkof-Iékaterinoslav - Kherson - Tauride 
et Bessarabie. Là où la population est mixte 
et non purement ukrainienne la question sera 
résolue par un plébiscite. -
Les travaux des usines et entreprises 

minières réglementés 
Pétrograde, 9 Août. 

Le Comité spécial de défense nationale, au 
cours de sa dernière séance, a soulevé la 
question de savoir quelles mesures devaient 
être prises pour assurer la continuité du ren-' 
forcement des travaux des usines, des fa-

briques et des entreprises minières qui ont 
une importance particulière, au point de vue 
de la fourniture des munitions à l'armée et 
à la marine. 

. A ce sujet, le Comité a adopté un proict de 
loi très important, élaboré par une Commis-
sion spéciale. Ce projet stipule que les fon-
dés de pouvoirs militaires et spéciaux, jouis-
sant de droits de compétence étendue seront 
délégués aux susdites usines et entreprises 
Us seront chargés de régulariser les rap-
ports entre les ouvriers et les employés dans 
l'administation ; ils auront le droit de fixer 
les salaires, de congédier les ouvriers, les 
employés et le personnel inférieur de l'admi-
nistration, et seront autorisés, même en cas 
de nécessité, à avoir recours à la force mili-
taire et de traduire en justice ceux qui en-
freindront cette loi. 

En outre, les usines travaillant pour la dé-
fense nationale, jouiront de la priorité pour 
la réception des combustibles, des métaux 
et d'autres matériaux bruts. Cette loi sera 
d'abord étendue aux entreprises suivantes : 
1° aux usines d'aéroplanes, de moteurs et dé 
matériel d'aviation ; 2° aux usines affectées 
h la fabrication et à. la conservation des 
explosifs, de la poudre et des munitions ; 
3° aux usines fabriquant des appareils pré-
servatifs contre les gaz asphyxiants. 

La contrebande hollandais© 
Amsterdam, 9 Août. 

Le Tijd citant un journal du Limbourg mé-
ridional, dit que d'après les gens au courant, 
Jamais il n'y eut plus de contrebande que 
maintenant surtout en lainages et en lard. 
Les femmes portent jusqu'à quatre jupons 
afin de faire franchir la frontière aux étoffes 
dont ils sont faits. 

Le Tijd rapporte que des douaniers ont ins-
pecté les bagages d'un détachement d'infan-
terie allant de Nimègue à Groesbeek et qu'iis 
ont trouvé des caisses remplies de chocolat 
et de savon pour environ cinq mille francs. 
On a arrêté immédiatement les soldats cou-
pables et le commandant local a réprimandé 
le détachement, puis lui a ordonné de retour-
ner à Nimègue. 

Les Eyénemeoîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
; Genève, 9 Août. , 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE, LA GUERRE. — Front 

du maréchal prince Léopoia de Bavière : Aucun 
événement particulier à signaler. 

Front de l'archiduc Joseph : Dans les Karpjathes 
boisées, et dans le massif frontière de la Molda-
vie occidentale, il y eut de nombreuses actions 
heureuses pour nos armes. Nous avons avancé nos 
lignes dans quelques secteurs et repoussé do fortes 
contre-attaques ennemies. 

Groupe d'armées du maréchal von Mackensen : 
La situation s'est développée favorablement. Les 
Russes et les Roumains ont Jeté au feu dans des 
attaques en masse, des forces considérables afin 
d'arracher à nos troupes le terrain conquis au 
nord de Focsani et sensiblement élargi hier en-
core. Toutes les attaques ont été repoussées. Nos 
adversaires ont saibi les plus lourdes perte? en tués 
et blessés. Le chiffre des prisonniers s'estRelevô à 
50 officiera et 3.300 hommes, le butin à 17 canons 
et plus de 50 mitralUeuses et lance-bombes. 

L'Allemagne veut bloquer l'Angleterre 
Amsterdam, 9 Août. 

On mande de source allemande que l'Alle-
magne aurait l'intention de concentrer pro-
chainement tous les efforts de ses sous-ma-
rins exclusivement contre la Grande-Bretagne 
pour obtenir une destruction plus intense. 

Bilan de piraterie 
Londres, 9 Août. 

Statistique'., -hebdomadaire des navires : 
2.673 arrivées .; 2.Î9G départs. 

Coulages.de bâtiments ..marchandé britan-
niques : 21-au-dessus de 1.600 tonnes ; 2 au-
dessous ; attaqués sans succès : 13. 
Les complaisances de la Hollande 

pour les pirates 
La Haye, 9 Août. ' 

Un communiqué du ministère des Affaires 
étrangères déclare que le sous-marin alle-
mand U-30 a été remis au commandant alle-
mand par les autorités navales hollandaises 
à l'endroit même où les Hollandais l'avaient 
arrêté le 22 juillet. 

Le gouvernement allemand a donné l'assu-
rance aux autorités hollandaises que le U-30' 
ne commettrait aucun acte d'hostilité contre 
les navires marchands avant'd'avoir atteint 
un port en Allemagne ou en territoire occupé 
par les Allemands. 

Un navire français 
oblige un pirate à la fuite 

Paris, 9 Août. 
Le 28 juillet, dans la Manche, le vapeur 

Marie-Thérèse, ayant à son bord un pilote de 
la flotte, était en tête d'un convoi de cinq na-
vires de commerce 'armés quand un sous-ma-
rin fut aperçu à 4 milles environ. Aussitôt on 
se dispos"e au combat et." le pilote par un si-
gnal conventionnel fait faire à tous les navi-
res la manœuvre voulue pour prendre la posi-
tion la plus favorable. 

En même temps, le Mari&Thêrèse ouvre 
le feu. Au deuxième coup le sous-marin 
plonge et disparaît. 

Les navires danois coulés 
Copenhague, 9 Août. 

Les navires suivants sont officiellement an-
noncés comme ayant été coulés : 

La goélette âmor, 196, tonnes, équipage dé-
barqué à Ymuiden. 

Le trois-mâts barque Jenny, 293 tonnes, 
équipage arrivé à Sunderland. 

La Barbarie alternant© 
Les gaz vénéneux 

Hazebrquck, 9 Août. 
Les Anglais cherchent en ce moment à ana-

lyser les produits toxiques employés pour la 
première fois, croit-on, à Armehtières par 
les Allemands. 

Ces émanations ont une certaine analogie 
avec les gaz lacrymogènes qui ont rendu mo-
mentanément aveugles, il y a une quinzaine 
de jours, un grand nombre de nos alliés bri-
tanniques. Mais les effets du nouveau poison 
sont infiniment plus graves. On apprend que 
de nombreuses personnes intoxiquées et éva-
cuées d'Armentières sont dans un état grave. 

On compte déjà un assez grand nombre de 
décès survenus dans les hôpitaux d'Haze-
hrouck, d'Airc-sur-la-Lys et principalement à 
Saint-Pol-sur-Ternoise 'où les malades les 
plus nombreux furent évacués la semaine 
dernière. 

pies ne 
Paris, 9 Août. 

Un train de rapatriés des régions envahies 
est arrivé, ce matin, venant d'Allemagne. 

Bu Espagne 
La grève des cheminots 

Madrid, 9 Août. 
Les Compagnies de chemins de fer étant 

disposées à discuter avec les cheminots leurs 
revendications, ceur-ci ont retiré leur an-
nonce de grève aussi longtemps que dure-
ront les discussions. Si le désaccord entre les 
Compagnies et les -cheminots persiste, la 
grève sera déclarée de nouveau. 

En dépit de la lettre publiée, hier, par le 
Syndicat des cheminots du Nord, le ministre 
de l'Intérieur déclara, hier soir, qu'il avait 
quelque doute au sujet de leur intention. 
Il semble que l'attitude du Syndicat n'est 
pas d'une clarté parfaite. Les mesures de pré-
caution précédemment prises, n'ont pas été 
annulées. 

Madrid, 9 Aqût. 
Le ministre de l'Intérieur a déclaré que 

toues les mesures sont prises pour le cas où 
une grève éclaterait. 

Le ministre des Travaux Publics n'inter-
viendra plus dans le conflit, qui sera étudié 
seulement par les cheminots et par la Com-
pagnie. 

Il est iÉriif d'envoyer 
des Ofiaossores 

Prisonniers 
cuir 

Paris. 9 Août. 
Les derniers renseignements recueillis con-

courent à établir que le plus souvent les 
chaussures de cuir envoyées aux prisonniers 
en Allemagne ne leur parviennent pas ou 
sont confisquées dans le camp sous divers 
prétextes. En présence de ces faits dus à la 
pénurie de cuir de plus en plus grande dont 
souffre l'Allemagne, les familles et les œu-
vres de secours sont invitées à s'abstenir 
d'envois de cette nature et de n'adresser aux 
prisonniers que des galoches ou des sabots 
avec Tfhaûss»ns. 

Les Permissions È DR Jours MI Fois 
Ceux (Je l'armée d'Orient 

auront trente jours 
Paris, 9 Août. 

Le ministre vient de prescrire que les dis-
positions de la circulaire du 4 août 1917, 
prévoyant à partir du 1" octobre prochain 
l'octroi aux militaires aux armées d'une per-
mission de dix jours par période de quatre 
mois seront appliquées dès maintenant aux 
militaires rapatriés de l'armée d'Orient après 
un séjour de dix-huit mois aû moins. La du-
rée de la permission de ces militaires sera, 
en conséquence, portée de 21 à 30 jours. 

Âtî Conseil d'Etat 
Ls concours d'agrégation de médecine 

de 1913 annulé 
Paris, 9 Août. 

Le 13 juin 1913, un décret du ministre de 
l'Instruction publique prononçait l'annula-
tion du concours qui venait d'avoir lieu pour 
l'agrégation des Facultés de médecine. Cette 
annulation se fondait sur l'inobservation 
d'une disposition du règlement du concours 
qui porte que pour la première dos épreuves 
préparatoires consistant dans une leçon 
orale de trois quarts d'heure, le candidat 
pourra s'aider des ouvrages désignés par le 
jui*. 

Or, le jury au lieU de désigner ces ouvra-
ges, avait décidé qu'aucun livre ne serait 
laissé à la disposition des concurrents. Deux 
des candidats qui ont été nommés par le 
jury ont demandé au Conseil d'Etat de re-
connaître, contrairement à la décision mi-
nistérielle, la régularité du concours, mais 
le Conseil d'Etat a maintenu le décret d'an-
nulation pris par le ministre. L'arrêt qu'il 
vient de rendre, pose un certain nombre de 
principes intéressants. 

La haute assemblée constate, en effet, que 
le but de la disposition réglementaire qui a 
été méconnue par le jury a été de transfor-
mer le caractère de la première épreuve dans 
laquelle, antérieurement à l'époque où les 
candidats ne pouvaient consulter aucun li-
vre, la mémoire jouait un rôle prépondé-
rant. 

On a voulu au contraire, grâce à la mise 
à la disposition des -candidats d'ouvrages 
destinés à aider leur mémoire, faire de la 
leçon orale, une épreuve de nature à per-
mettre d'apprécier leurs qualités de mé-
thode et leur aptitude à l'enseignement, 
plutôt que leur érudition bibliographique. 

Or, le jury ayant décidé qu'aucun livre ne 
serait mis à leiir disposition, le caractère de 
l'épreuve a été modifié. Le Conseil d'Etat a 
ajouté que même l'assentiment libre et una-
nime des concurrents ne suffirait pas pour 
autoriser le jury à changer le caractère d'une 
épreuve. 

«sgj, . 

L'affaire du « Bonnet Rouge » 
iÂlmsreyda à l'instruction 

Paris, 9 Août. 
Almereyda sera interrogé demain par M. 

Drioux, juge d'instruction, sur le fond de 
l'affaire en présence de son avocat qu'il n'a 
pas encore désigné. 

Malgré les bruits qui ont couru, on affirme 
au Palais qu'aucune nouvelle arrestation n'a 
été opérée. 

■■ i ■! " ■■■■ ■- ■ m. 

Arrestation d'une Allemande 
en gare de Nice 

Paris, 9 Août. 
Par ordre du préfet, le commissaire spécial 

de Nice a arrêté hier, en gare de Nice, la 
dame Elisabeth Boldt, née à Ëberswalde (Alle-
magne), très connue à Monte-Carlo, d'où elle 
venait pour se rendre en Espagne. 

Elle a été évacuée sur un camp de con-
centration. . 

Deux Aviateurs suisses 
victimes d'un Accident 

Genève, 9 Août. 
Le lieutenant aviateur Bodm&r était arrivé 

mardi dans la matinée à Soleure, sut un 
biplan militaire, de Dubendoff, accompagné 
du pionnier Frey, de Soleure. Lorsque clans 
l'après-midi, peu après cinq heures, les deux 
aviateurs reprirent leur vol it se trouvaient 
à environ 200 mètres de hauteur, il voulurent 
revenir à leur point de départ. Malheureuse-
ment, au cours de cette manœuvre, l'araia-
reil capota et s'écrasa sur le sol, ensevelis-
sant les deux aviateurs. 

Lorsqu'on les retira, Frey respirait encore, 
mais il succomba pendant qu'on le trans-
portait à l'hôpital. Le lieutenant Bodmer a 
été tué sur le coup, le moteur lui ayant dé-
foncé la poitrine. 

Deux Employés des Fesfes 
volaient les Lelfres des Soldats 

Paris, 9 Août. 
Après une longue surveillance, la police ju-

diciaire a arrêté aujourd'hui deux employés 
des postes, Emmanuel Signoret, né à, Salnt-
Waast-la-Hougue, près de Cherbourg, et Au-
guste Abrit, né à Pompey (Meurthe-et-Mo-
selle) âgés l'un et l'autre de 19 ans, affectés 
au bureau de la gare Saint-Lazare, qui ont 
détourné plusieurs milliers de francs prove-
nant des lettres volées adressés à dès mili-
taires. 

Us ont été envoyés au Dépôt. 
«®» ■ 

Les Obsèques d'un fasAr 
ù'SM russe à Fuis 

Paris, 9 Août. 
Les obsèques de M. Daniel de Poliakoff, 

conseiller d'Etat russe, administrateur de 
l'hôpital russe à Paris, ont été célébrées, ce 
matin, en présence d'une nombreuse assis-
tance. 

Un Aviatear Sait une Cbute mortelle 
à Arcachon 

Arcachon, 9 Août. 
Le sergent aviateur Lacaze a fait une chute 

en avion en volant au-dessus de l'aérodrome 
de Cazaux et s'est tué. Des deux camarades 
qui étaient avec lui, l'un a été assez sérieu-
sement blessé et transporté à l'hôpital. L'au-
tre n'a eu aucun mal. 

la construction des gros cuirassés qui peuvent être j 
sur cale et il mettra le personnel ouvrier et in-
génieur à des travaux utiles comme la confection 
cn série do petits chasseurs de sous-marins. Il 
fera construire des sous-marins. Qui sait 1 Peut-
être désarmera-t-il les vieux sabots cuirassés <iui, 
pour faire la besogne de surveillance d'un des-
troyer, monté par soixante hommes, immobili-
sent des 700 et 800 hommes et tin matériel énorme 
et varié do canons, de torpilles, de dynamos. SI 
par hasard cet oiseau rare était un grand indus-
triel, un capitaine d'Industrie comme semble être 
M. Louchaur, notro sous-ministre do l'Armement, 
il en profiterait peut-être pour organiser d'une fa-
çon un peu moins bureaucratique et un peu plus 
industrielle nos pauvres arsenaux de la marine. 

Notules Marseillaises 

! 
Nous avons fait connaître, il y a quelque 

temps, les paroles sévères que M. Wilson, 
président des Etats-Unis, a adressées contre 
les profits scandaleux des armateurs améri-
cains, s 

Aujourd hui, une information de New-York 
nous apprend que, au cours d'une confé-
rence qu'il eut avec les membres du nouveau 
Conseil des industries de guerre, M. Wilson 
s'éleva énergiquement contre les industriels 
qui s'efforcent de vendre, aux gouvernements 
alliés, à des prix trop exagérés. 

Les industriels et les commerçants de tous 
les pays ne recherchent, il faut bien le dire 
qu'à s'enrichir. Pour y parvenir, toutes les 
occasions sont bonnes, y compris l'effroyable 
catastrophe dont nous souffrons. 

Mais en Amérique, on commence à réaliser 
la mobilisation de toutes les ressources pour 
refréner cet amour excessif du lucre. Des me-
sures ont été déjà prises, d'autres plus impor-
tantes sont annoncées. Notre pays, qui est 
aussi une République démocratique, ferait 
bien de prendre quelques exemples sur nos 
bons alliés des Etats-Unis. 

Paris, 9 Août. * 
La Victoire. — Le portefeuille de la Marine. 

— De M. G. Hervé : 
Qu'est-cs que nous demandons à M. Ribot ? 

Eh ! tout, simplement un ministre de la Marine 

marine. Tout.la reste en découlera, n fera arrêter 

La TerwpôJ"»turQ 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 24° 1 ; à 1 heure 
de l'après-midi, 20°, et à 7 hem-es du soir, 22° 9. 
Minimum, 20° 8 ; maximum, 27° 9. Aux mômes 
henre-s, la baromètre indiquait les pressions de 
757 "'/- 2 ; 757 "/» 2, et 756 »/" 8. Un vent modéré 
de Sud-Est, de Sud, puis de Sud-Est, a régné 
toute la journée. 

Dans (o service du Port. — Par arrêté mi-
nistériel viennent d'être élevés en grade les 
maîtres de port dont les noms suivent : 

A la première classe : MM. Rossl, Mascarelly et 
Acante. 

A la deuxième classe : MM. Theoden et Ver-
minck. 

A la troisième classe : MM. Boyer, Sémided, VI-
tali et Henry. 

Nos félicitations. 

Conseil tio guerre. — La maison Fouque et Vin-
cent est une usine do guerre de notre ville qui fa-
brique pour l'armée des fusées d'obus. Au cours 
des dernières livraisons, cette maison crut devoir 
mélanger . à des gaines régulièrement contrôlées 
des gaines qui n'avaient été soumises à aucun con-
trôle. Bien quo la qualité de ces gaines ne lut pas 
Inférieure à. celles qui avaient-été dûment vérifiées, 
des poursuites lurent exercées et contra lo direc-
teur do l'usine, M. Fouque et contre les deux em-
ployés mobilisés, responsables de- ce mélange, nom-
més Deverclière et Ràpina. Ces trois personnes com-
paraissaient hier devant le Conseil de guerre de 
la 15" région que présidait M. le lieutenant-colo-
nel Kervolla. 

Après débats, le Conseil a condamné MM. Fou-
que à 3 mois de prison avec sursis et 100 Irancs 
d'amende; Deverclière, 3 mois de prison avec sursis 
et 100 Ir. d'amende; Eapina, 1 mois de prison et 
100 fr. d'amende. _ _^ 

Arrivée de rescapés. — Hier sont arrivés 
12 officiers ayant appartenu au vapeur grec 
Thrasyropoulos, incendié récemment en rade 
de Casablanca. La perte du Thrasyropoulos 
fut purement accidentelle. 

népariition du sucre. — Le Syndicat de l'Epice-
rie invite tous les épiciers, syndiqués ou non, à 
assister à la réunion qui aura lieu au siège, 
50, rue des Dominicaines, aujourd'hui, à 2 heures 
très précises. Communication relative à des achats 
en commun. 

o Fausî » à l'Opéra cïa la Plage. — La direction 
de notre grand théâtre d'été nous convie, pour 
après-demain, à une matinée de gala. Faust sera 
mervellleusiement chanté par M. Chaînât, le su-
perbe premier ténor de l'Opéra, qui obtint un si 
magnifique succès dans Guillaume Tell. Ce grand 
artiste aura des partenaires dignes de lui en la 
personne de Mm© Comte, la belle lalcoa ovation-
née dans les Huguenots, et de M. Boudouresque, 
qui va obtenir un nouveau succès dans Mépliisto-
phélès. Il sara prudent de retenir ses places à 
l'avance, 10, rue Cannebière, ou par téléphone, 
au n° 6-65. 

Patrons 'boulangers. — Les patrons boulangers 
de Marseille, syndiqués ou non, sont priés d'assis-
ter à la réunion générale qui aura lieu samedi 
11 courant, à 5 heures, au siège. Ordre du jour : 
communication au sujet do la nouvelle taxe. 

Blés da oomenqe. — Le Maire de Marseille in-
forme les cultivateurs qui désirent conserver les 
blés de( semenc8 qui leur sont nécessaires, qu'ils 
doivent " en faire, sans délai, la déclaration à la 
Mairie, bureau de la police administrative. Ces 
déclarations indiqueront, les nom, prénoms et 
adresse du cultivateur, ainsi que la quantité de 
blé dont il a besoin. Elle peuvent être faites par 
écrit. , 

Lo marché aux bessiaux se tiendra le mardi 
14 août, au lieu du mercredi 15, jour fé|4é, aux 
mêmes heures que d'habitude. 

L'expropriation dos quartiers ds la Bourso. — 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriation 
des quartiers de derrière la Bourse, sous la pré-
sidence de M. Vialla, magistrat directeur,- a alloué 
à M. J. Bernard, locataire de l'immeuble sis rue 
Pctit-Maucouinat. 12, une indemnité de 12.000 lr. 
Mo Couve plaidait pour le locataire, et M° Nathan 
pour la Ville. 

Dot Jean Gardai; — La Commission adminis-
trative du Bureau de bienfaisance devant dési-
gner prochainement la bénéficiaire de la dot de 
500 francs instituée par feu Jean Gardet pour 
marier une fille pauvre, a l'honneur de porter 
à la connaissance des personnes qui ont contracté 
mariage, au cours de l'année 1917, et qui désirent 
concourir à l'obtention de cette libéralité, qu'elles 
devront adresser leur demande au secrétariat de 
l'administration, rue Caisserie, 54, avant le 1" no-
vembre 1917. _ 

Enfant disparu. — Le petit Marcel Allons!, 
9 ans, demeurant 3, boulevard de la Madeleine, 
au 3°, a disparu de chez ses parents depuis le 
S août, 10 heures du matin. La famille, alarmée, 
serait reconnaissante envers les personnes qui la 
renseigneraient au sujet , du jeune disparu. 

Chemins do far P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 10 et il août : 

Marscille-Arcnc, lr<> catégorie, de 49.002 à 49.219; 
2«, de 179.251 à 179.515; 38, de 403.122 à 400.307. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimille, 
1" catégorie, de A-102.66S à 102.676 ; 2", de A-202.621 
à 202.645- 3°, do A-301.561 à 301.590. — Autres desti-
nations, ir° catégorie, de 112.354 à 112.450; 2», do 
221.640 à 221.760 ; 3», de 307.178 à 307.330. 

Marseille Prado, marchandises de quais, ire caté-
gorie, de 55.S36 à 55.903; 2°, de 103.210 à 108.411; 
3°, de 125.021 à 126.088. — Marchanaises de grues, 
2° catégorie, de 8.040 à 8.044. " 

Marseille-Prado-Vieux-Port, lr° catégorie, de 15.8G8 
à 15.897; 2", de 25.S76 à 25.909; 3e. de 30.955 à 30.975. 

Saint-Louis-les Aygalades 2o catégorie, de 51.S90 
à 51.912; 3°, de 75.406 à 75.412. ■ 

Patrons charrons et carrossiers. — Les mem-
bres du Syndicat qui n'ont pas fait leur demande 
pour le charbon, sont priés de .se rendre aujour-
d'hui, avant 4 heures, 13, rue Paradis, chez M. 
Barthélémy, président. 

Il avait poignardé un soldat. — Le nommé Gas-
ton Savlgnonl, 24 ans, dont nous avons annoncé 
hier l'arrestation à Toulon, n'était pas le meur-
trier du nommé Cossu, mais l'assassin du soldat 
Jardin Camille. 21 ans, du 22e colonial. Le crime 
avait été commis quai du Port, près de la Mai-
rie, le Ï4 juillet, à 9 heures du soir. Un complice 
de Savlgnonl a été arrêté à Marseille. 

Les vols. — Par effraction, l'autre nuit, des ma-
landrins se sont introduits dans les entrepots de 
la Société Méridionale d'AlimentaUon, 416, bou-
levard National. Us s'y sont emparés de trois 
barils de saindoux valant 675 Irancs. 

Les accident?. — Près de son domicile, avant-
hier, vers 5 heures du soir, le petit Rosiello Mar-
cel, 8 ans, habitant boulevard do la Méditerra-
née, 79, était heurté, renversé et grièvement blessé 
aux jambes par un tramway des Abattoirs. Il a 
été d'urgence transporté à l'Hôtol-Dieu. 

*vw Mardi, vers 4 heures du soir, le petit Gar-
gone Alfred, 6 ans, demeurant aux Camoins, qui 
s'était écarté dans une traverse voisine, très 
étroite, lut heurté et jeté à terre par un tom-
bereau chargé do soufre. Le pauvre enfant eut la 
main droite et la cuisse gauche écrasées. Il a été 
dirigé sur la Conception. 
w Un accident s'est DroauhV Ja K à l'usine 

PaoII, 30, rue Fauchler. Un ouvrier, le Jenm 
Pierre Saris, 15 ans, lut saisi par une tranche i 
découper le fer et grièvement blessé au ventre. 
Après les premiers soins, on transporta le blessé 
à la Conception, où il a succombé presque aus-
sitôt. ^ 

Autour de Marseille 
AUBAGWE. — Mort pour la Patrie. — Nous 

apprenons avec regret la mort du soldat Rey Marc-
Franoois, qui s'est noyé accidentellement le 20 mai 
1917 au lac Langara (Algérie). A la famille éploréa 
nous adressons nos sincères condoléances. 

AIX. — Citation. — Le soldat Lucien Long, 
chasseur au 41" bataillon, .vient d'être cité danl 
les termes suivants : 

« Coureur plein d'entrain, s'est parUcullèremenf 
distingué 'au cours des derniers combats par son 
empressement à remplir sa mission, malgré les 
bombardements intense de l'ennemi. » ïïos féli-
citations à notre concitoyen Long, ancien typogra* 
phe dans notre vUle. 

Nomination. — M. Lantaume, juge de paix à 
Trévières (Calvados) a été nommé, sur sa demande, 
juge do paix à Trets (Bouches-du-RhOne). Il a 
prêté, hier, serment, devant le Tribunal cprrec-i 
tionnel. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'admlnls. 
tration des hospices pour les malades et blessé! 
militaires : M. B. G., 5 fr.; anonyme, 50 fr. 

Un dément. — Le .nommé Savignac Paul, d© 45 3 
50 ans, a été conduit à l'asile de Montperrin, n« 
jouissant pas de ses facultés mentales. 

Contravention. — Mme Borel, revendeuse, a éta 
passible d'un procès-verbal pour avoir mis en 
vente des fruits gâtés impropres à la consomma, 
tion. 

CITATIONS 
Notre jeune concitoyen, M. Jean Ardisson 

de Perdiguier, sous-lieutenant de cavalerie, 
Dilote aviateur, fils du distingué avocat au! 
barreau de notre ville, vient d'obtenir sa cin-
quième citation à l'ordre de l'armée que nous 
sommes heureux de reproduire : 

Officier d'élite, pilote exceptionnel, modèle d'en-
duranco, d'audace, d'énergie. 

S'est distingué les 4 et 5 juin en exéoutant, dans, 
des conditions périlleuses, deux expéditions do 
nuit, de 100 à 180 kilomètres, descendant chaquet 
fois très bas sur l'ennemi pour assurer la pré-
cision de son tir. 

Vient d'exécuter, le 6 juillet, malgré les' circons-
tances atmosphériques défavorables, en pleine nuit, 
seul à bord, une expédition de plus de cinq cents, 
kilomètres au-dessus du territoire ennemi. 

Nos vives félicitations à ce glorieux fils da 
Provence. 

wv M. Frédéric Henry-Fabre, avocat à no-
tre barreau, président de l'Association des 
Réformés n° 2 et auxiliaires l'Etoile Rouge,, 
ex-chef de section de mitrailleuses au 2° zoua-
ves, vient de recevoir la Médaille militaire 
pour les trois citations ci-après : 

1° Par son courage et son sang-froid, a con-
tribué à maintenir ses hommes sur une position 
dangereuses, qu'il n'a quittée qu'au moment où 
elle était investie. A sauvé son matériel. 

2° Par son ascendant moral a contribué à faire 
de sa section une section d'élite. 

3o D'un zèle et d'un dévouement de tous les ins-
tants, s'est signalé par son courage et son sang-
froid dans toutes les affaires auxquelles il a assisté-
Uno blessure. 

Nos félicitations. • . 
Notre jeune concitoyen, M. Maxime So-p* 

ton, classe 191G, soldat au 8° d'infanterie 
de ligne, a été cité à l'ordre du jour dans les> 
termes suivants : 

Soldat d'élite,de la section franche du régiment. 
Au cours des reconnaissances- dans les lignes en-
nemies, les 24 et 25 juillet 1917, s'est signalé par son 
calme et sa hardiesse dans l'accomplissement de 
la mission qui lui était confiée. 

Le vaillant soldat appartient à un régiment 
qui a obtenu la fourragère. Maxime Sorton 
avait été déjà cité une précédente fois à l'or-
dre du régiment. Il est le fils d'un des em» 
ployés des ascenseurs de N.-D.-de-la-Garde. 

LBS SPORTS 
CYCLISME 

CIRCUIT -FBRUÎX 
Victoire d'Endeifciud Adrien sur b!cyc!att8 

Mora aux couleurs aHËées 
Le circuit Fernix, organisé par M. Pardigon, 

s'est couru dimanche» dernier sur le parcours Aix 
(départ du cours Sextius), la Barque, Gardanne, 
Luyn.es, Aix. 

Une foule énorme sa pressait au départ et & 
l'arrivée et les chances de chaque firme étaient très 
discutées. En dehors de quelques bons coureurs 
aixois tels que Gautier et autres, plusieurs équipea 
des plus renommées étaient représentées. 

Quelques coureurs de Gardanne et d'aures loca-
lités étaient aussi présents au départ. Cette coursa 
a obtenu un grand succès qui récompensera la 
haute sportivité de M. Pardigon, directeur des 
Cycles Fernix, organisateur de la course. 

Dès le matin, les principales artères alxolses 
étaient sillonnées de nombreuses bicyclettes parmi 
lesquelles dominaient les fines silhouettes des 
superbes « Mora » aux couleurs alliées, qui devaient 
d'ailleurs, remporter une splendide et écrasante 
victoire en enlevant de haute lutte les quatre 
premières places. 

Le départ est donné à 35 coureurs qui traversent 
la ville à assez vive allure, le peloton étant mené 
par Endelblud, qui sera bientôt remplacé par Ot-
tero et Badet, lesquels s'échappent, mais sont re-
joints peu après la sortie de la ville par Chavas-
sieux et Endelblud. Le train devient de plus en 
plus vif et nous pouvons noter des kilomètres abat-
tus en 1 m. 50 et même 1 m. 40; aussi les lâcha-
ges sont-ils nombreux. A 10 kilomètres de la ville, 
le peloton de tôte ne comprend plus que quatre 
coureurs : Endelblud, Ottero, Badet et Chavas-
sieux, qui sur leur fidèle Mora mènent tour à toms 
un train d'enfer. 

Beaucoup do monde au virage de La Barque, de 
même à Gardanne et à Luynes où les coureurs son* 
très applaudis. Après le premier peloton, viennent 
Didier et Gautier, d'Abc, qui font une course très 
courageuse. 

La côte de Luynes est grimpée à vive allure et 
après trois démarrages successifs d'Ottero et d'En-
delblud, Badet et Cbavassleux sont légèrement lâ-
chés; mais Badet, dans un superbe effort, revient 
sur la fin et termine à 25 mètres seulement des 
deux premiers. 

L'arrivéo donne lieu à une jolie lutte entre Ottero 
et Endelblud; c'est ce dernier qui l'emporte de 
deux longueurs. Badet est troisième à 25 mètres et 
Chavassieux quatrième à 100 mètres. Le parcours 
de 30 kilomètres environ a été effectué en 51 mi-
nutes, 45 secondes, ce qui est très remarquable. 

En terminant ,nous tenons à remercier M. Par-
digon et les nombreux sportsmen dont les noms 
nous échappent et. qui ont gracieusement prêté 
leur concours à caite belle manifestation sportive. 
N'oublions pas également d'adresser nos félicita-
tions au sympathique constructeur Mora, 32, bou-
levard National, pour la splendide victoire rem-
portée par ses cycles aux couleurs alliées, ainsll 
qu'à ses quatre jEfunes poulains. 

Voici l'ordre des arrivées : l" Endelblud, sur bi-
cyclette Mora aux couleurs alliées; 2' Ottero, 3" Ba-
det, 4" Chavassieux, tous trois sur bicyclette aus 
couleurs alliées; 5" Didier, 6 Gautier, 7' Guiniéri 
8' Cresta, 9' Verniolle, 10* Estella, etc. (2S arrl» 
vants). 

MOTOCYCLISME 
SIX RECORDS DU MONDE BATTUS 

Au cours du championnat dii kilomètre organisé 
par l'Union motocycliste suisse, le coureur Gex a 
battu le record du kilomètre lancé sur sidecar en 
parvenant à faire lo temps 41 secondes 2/5, tan-
dis qu'Aliter établit le record du monde de la 
même distance sur machine 2 HP 250 cm, la cou< 
vrant en 36 secondes 1/5. 

En Amérique, sur l'autodroms de Cincinnati' 
(Ohio), dans la soirée, du 26 juillet, le coureus 
Elwln G. Baker se mit en piste pour vlngt-quatra 
heures. 

Il parvint à batUe ainsi quatre records moni 
diaux, à savoir : 500 milles, en 8 h. 38; 702 milles, 
12 heures; 1.000 milles, en 17 h. 27 m. 30 s ■ 1 383 
milles,-SCO mètres, en 24 heures. 

Les trois premiers records appartenaient au coa» 
reur Alan Bedell. 

Employés de commerce et d'administrations lU 
bres. — Demain, à 7 heures du soir, Bourse du: 

Travaiil, salle de l'Union, assemblée générale t 
révision des statuts-, élections complémentaires. 

Ouvriers et ouvrières en bijouterie et parties si-
milaires. — Une permanence est établie Bourse 
du Travail, salle 12, de 7 h. à 8 h. du soir, noua 
retrait des livrets et adhésions. 

Dotation de la Jeunesse de France. — Dimanche 
à 9 heures. Maison de la Mutualité, perception deà 
cotisations, admissions. L'amende prévue par les 
statuts sera appliquée à tous les non mobilisés h 
partir du l" septembre. Les cotisatiôns sont 're-
çues en outre, l© soir de 6 à 8 heures, chez ML 
Pelât, président, 55, rue Saint-Ferréol, au 2' 

L'Emancipatrlce coopérative. — Samedi, n août, 
a 9 heures du soir, rue Saint-Bazile, 19-a • ques-
tions administratives et locaux. Présence indist 
pensable âës membres du conseil. 

Machinistes de l'Opéra. — Réunion demain soir, 
Bourso du Travail, à 7 heures. 

Union locale. — Ce soir, à 7 heures, réunion da 
nouveau Conseil. 

Syndicat des Métaux. — Aujourd'hui vendredi, 
a 7 heures du soir, réunion générale de tous les 
ouvriers chaudronniers bords et ateliers. Bourss 

. du Travail. Urgent. A 9 heures, Conseil, Ordre 
l jouir : Congrès régional, Ui**!^ 



Le préfet des Eouchea-du-Rhône vient de 
prendre un arrêté portant taxation du prix 
de vente de la farine, du pain et du son, 
dont voici le texte 

ARTICLE PREMIER. — Le prLx.de la farine de blé 
tendre rcnduo on boulangerie (sur le trottoir), ou 
en gar<5, sur quai à Marseille, est fixé, à partir du 
13 août 1917, et jusqu'à nouvel ordre, à 63 tr. 60 
le quintal bruit logé. 

ART. 2. — Comme conséquence, le prix du pain 
gréera élevé à partir du 16 août 1917, de, 0 fr. 50 à 
'0 fr. 55 lo Kilo, à Marseille, et augmenté de la 

même majoration de 0 fr. 05 dans toutes les autres 
communes du département. 

ART. 3. — Le prix du son pris au moulin est 
fixé à 30 francs par 100 kilos, majoré quand il y 
aura lieu, d'une somme de l fr. 50 dans les condi-
tions prévues par l'article 5 du décret du 13 juil-
let 1917. 

ART. t. — Toutes dispositions antérieures au pré-
sent arrêté sont et demeurent abrogées. 

ART. 5. — Afin que la population n'ait pas à 
supporter l'élévation du prix des farines, que dans 
les proportions les plus réduites, le prix du pain 
n'a été majoré quo de 0 fr. CS par kilogramme et 
la différence sera remboursée aux boulangers sous 
la forme d'une ristourne s'élevant à 9 lr. par 

« quintal de farine boulangée. A cet effet, chaque 
boulanger recevra de la mairie de 6a commune 
un exemplaire du registre qu'il doit tenir en vertu 
de l'article 3 du décret du 27 juin 1913. 

Chaque feuillet de ce registre recevra par quin-
zaine l'inscription des entrées de farine et de la 
sortie journalière des quantités vendues en nature 
au maximum prévu par la loi et au prix de la 
taxe, ou employées à la fabrication du pain, 

ti Un agent des Contributions Indirectes arrêtera 
ychaquo quinzaine la situation qui fera ressortir 

les quantités totales de farine employées pendant 
la quinzaine à la fabrication du pain et le dé-
compte de la ristourne à payer par le percepteur 
du boulanger, à. raison de 9 lr. par 100 kilos de 
larine employés. 

Chaque feuillet de quinzaine est divisé en deux 
parties, savoir : 1° La souche qui reste adhérente 
au registre; 2° Le volant donnant les mêmes ren-
seignements que la souche et qui sera détaché de 
la souche pour servir de pièce justificative au per-
cepteur ayant assuré le paiement des ristournes. 
Ce percepteur sera, pour chaque boulanger, celui 
chez lequel it effectue habituellement le paiement 
de ses contributions. 

L'application de ces mesures devant entrer en 
vigueur à la date du 10 août 1917, les boulangers, 
porteurs de leurs registres, devront se présenter 
dans la journée du 14 août, à leur percepteur pour 
faire la déclaration des quantités de farine, 
payées à l'ancien prix, qu'ils possèdent encore, 
soit dans leurs locaux, soit chez les minotiers tri-
turant les blés pour leur compte à façon. 

Cette déclaration a pour but de, permettre le 
remboursement de la majoration de 0 fr. 05 par 
kilo.gr3.mme qu'ils auront perçue à dater du 16 

ijpfit sur le pain provenant de ces farines. Elle 
ifwra l'objet d'une inscription par le percepteur 
sur la première page du registre préparé à cet 
effet, et le montant de la somme indiquée sera re-
tenu sur les premières ristournes de quinzaine 
payées à chaque boulanger. 

L'article 6 concerne l'exécution de l'arrêté. 

Enfants, ramassez les Marrons d'Inde 
eî les Châtaignes 

suivante : 
Aucun produit de notre sol ne doit être négligé, 

s'il peut fournir aux besoins de la Défense na-
tionale. 

En ramassant les marrons et les châtaignes qui 
seront utilisés par les usines de guerre, des quan-

fités importantes de grains, tels que maïs, riz, 
fc, seront conservées à l'alimentation humaine. 
Dans l'intérêt général, il y a donc lieu de ré-

colter la totalité de ces matières premières. Les 
enfants, notamment, voudront,, par un effort qui 
leur sera facile, s'employer avec ardeur a cette 
tache patriotique. 

Les marrons et les châtaignes qui ne seront pas 
réservés par les communes ou les particuliers pour 
l'alimentation des bestiaux, seront rassemblés au 
lieu indiqué par le maire de la commune, pour 
être adressés aux usines de guerre. 

La récolte sera payée au prix de oSfe1. 08 le kilo 
(poids des marrons secs). 

DANS LES P. T. T. 
** f 

Nous avons reçu, des groupes des Bouches-
du-Rhône de l'A. G. des sous-agents des 
P. T. T., une longue réponse à, un ordre du 
Jour voté par le Syndicat des sous^agents 
des Postes de Paris, que nous avait transmis 
l'agence Havas et protestant-" contre le mau-
vais vouloir opposé par SI. Pasquet, sécré-
tâtes général, à recevoir le Syndicat malgré 
1«35 sollicitations dont il a été l'objet et mal-
gré la volonté gouvernementale ». 

Nous extrayons de cette réponse les passa-
ges suivants : 

M. Pasquet représente, depuis des années, au 
Conseil général, les électeurs d'avant-garde de Ta-
rascon; nous connaissons trop bien les idées démo-
cratiques qui l'inspirent pour être persuadés qu'il 
ne saurait s'émouvoir d'une attaque personnelle, 
même si elle est dictée par d'autres sentiments que 
ceux de la loyauté et do la droiture dont il s'est 
fait une règle immuable dans tous les actes de sa 
vie politique et administrative. 

Ainsi que chacun lo sait, il ne dépend pas de 
M. Pasquet do reconnaître ou de ne pas recon-
naître do recevoir ou de ne pas recevoir le syn-
dicat 'des sous-agents des P. T. T. Seul, le Par-
lement a qualité pour trancher cette question d'or-
dre général, et c'est de lui seul que nous atten-
dons la solution. 

C'est donc faire preuve de mauvaise loi que do 
s'en prendre à M. P.asquet qui, en cette matière, 
doit se conformer à la ligne de conduite pour 
ainsi dire imposée par le Parlement. 

jfios correspondants terminent en indiquant 
que l'A. G', se réserve d'agir, en temps oppor-
tun, auprès des pouvoirs publics, en vue 
d'aboutir à la reconnaissance légale du 
droit syndical pour les fonctionnaires. 

Prison» bGchajêradé et repris 
Toulon, 9 Août. 

Un ' des deux prisonniers de guerre, qui 
s'évadèrent, lundi da la semaine dernière, 
du vieux ponton, où ils étaient casernes, a 
été ramené, hier, à son dépôt par la gendar-
merie. 

C'est dans une forêt voisine du village de 
Rians, qu'il a été capturé. 

Les deux Roclies qui avaient revêtus la 
tenue de nos poilus, furent aperçus par quel-
ques permissionnaires du front. Ces derniers 
les interpellèrent Joyeusement ; mais au lieu 
de répondre à leur invitation, les deux Alle-
mands s'empressèrent de prendre la fuite 
v«s la forêt toute proche. 

'Etonnés et surpris, nos soldats, allèrent 
faire part de leurs soupçons aux gendarmes, 
qui accompagnés de quelques habitants de 
Rians, se mirent immédiatement aux trous-
ses dès fuyards. 

Les recherches se poursuivirent longtemps 
et c'est seulement vers deux heures du.ma-
tin, que Relof, fut trouvé blotti sous un ar-
bre et complètement affamé. Le second pri-
sonnier, le fantassin Kueuk, resta introuva-
ble, mais il ne saurait tarder à être appré-
hendé. — R. • 

—■— ^fr* 

THEATRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE LA PLA.GE. — Dimanche, en matinée, 

M. ChàTrat. le 6Uperbe premier ténor dé l'Opéra, 
qui triompha, il y a quelques semaines, dans Guil-
laume Tell, chantera Faust. A un pareil artiste, 
il faliaiiit des partenaires de tout premier ordre. 
Lp. direction a donc fait appel a Mlle Comte, la 
cïanteiuse faloon sans rivale, et à M. Boudoures-
qfte, la très renommée basse de l'Opéra-Comique. 
Location, 16, rue Canneblere. Téléphone : 6-65. Lo 
15 août matinée de grand gala. 

CHATELET-THEATRE. — Demain, à 8 h. 30, 
Lahmé, avec Mlle Martini, M. Lematoe, M. Péral. 
On terminera par Les Noces de Jeannette, avec 
M Fferarella et Mlle G. Nys. Location rue Sénac. 
Téléphone : 11.77. 

VARIETES'-CASINO. — Ce soir, à 9 h., première 
fie La Dame du SS, avec l'inimitable Saint-Léon, 
Mlles Prim, Garay, Ricard, M. Suire. etc. Loca-
tion ouverte. Téléphone : 9.65.„ 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, six grands 
débù'ts : Aniléda et son excentrique ; le comique 
Livert; la chanteuse Destolli; les Ninaud-Nel-
ly's; The Marba's; Miss Marty, l'évadée perpré-
tuellor Succès de la Fédowa; Mlle Agor, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 heures, le Non. 
veau Cirque d'Eté, qui fait chaque jour salie 
comble • le chimpazé acrobate et écuyer Fathou; 
les lions de Tras Joë; les chevaux dressés; les kan-
guroos ; les clowns, en un mot. programme mons-
tre. 

ATHENEE-THEATRE (151, boulevard Baille). _ 
La troupe dramatique, sous la direction de MM. 

Louis et Ba.rriel, donnera demain soir Roger 
lamonte, avec Mmes de Munto, Daulnay, M. Louis 
Barrié, permissionnaire du front, et Mlle Lu-
cienne Rey. 

GAITE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borély). — 
Dimanche, à 3 h. 15, continuation du grand suc-
cès. O qu'es Poulido l revue en 4 actes de J. .Xac-
quj.net. Ch. Astruc et A. Soulier, interprétée d'une 
façon magistrale par les ravissants artistes minia-
tures du Gymnase. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, Chante-
Coq, 5 actes, et un programme de premier ordre. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué français 
Paris, 9 Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 8 août 
1917 : 

L'ennemi a tenté un coup de main sur nos 
transitées dans la région ctu lac preeba. Il 
a été 'repoussé et a laissé entre nos mains 
quelques prisonniers. 

L'dbîion do l'artillerie a été assez vive, de 
part es d'autre, dans la région du Vardar et 
dans ia boucle de la Cerna. 

L'aviation britannique a bombardé avec 
succès l'aérodrome de Livunovo, les dépôts 
ennemis dans la région de gérés, et dans 
celle de gtojakovo. # 

journaux a 
Le décret sera soumis ce matin 

au Conseil des ministres 
Paris, 9 Août. 

La Commission interministérielle de. la 
Presse nous communique la note suivante : 

« Le ministre de l'Intérieur soumettra, 
demain matin, au Conseil des ministres, 
l'arrêté qu'il a pris, à la demande de la 
Commission interministérielle de la presse, 
et aux termes duquel les journaux politi-
ques, du format courant, devront être ven-
dus au public, à partir du 1" septembre pro-
chain, au prix de dix centimes l'exemplaire. 

« Le texte de l'arrêté sera communiqué à 
la presse demain, après le Conseil des mi-
nistres. » 

L'Appsi des âfenrnés 
des iasses ISO à 1811 

Paris, 9 Août. 
Les jeunes gens ajournés des classes-1913 à 

1917, reconnus aptes au service, appartenant 
aux catégories énumérées ci-dessous, pour-
ront faire connaître aux commandants des 
bureaux de recrutement dont ils dépendent : 

1° Les armes dans lesquelles ils désirent 
servir de préférence ; 2° Dans ces armes les 
corps auxquels ils demandent à être affec-
tés : . . 

a) Ceux dont deux, frères ont été tués à 
l'ennemi ou sont morts des suites de leurs 
blessures ; b) Les fils aînés de familles d'au 
moins six enfants, dont le père est décédé ; 
c) Ceux dont le père a été tué à l'ennemi ou 
est mort des suites de blessures ou est dis-
paru depuis six mois au moins ou appartient 
à une formation combattante (sont considé-
rées comme formations combattantes toutes 
les formations de l'avant, à l'exception des 
formations de l'arrière et de l'intérieur). 

Il sera donné satisfaction à ces demandes 
dans toute la mesure des possibilités, sous 
la réserve, notamment, que les intéressés 
remplissent les conditions d'aptitude physi-
que ou professionnelle exigées, pour l arme 
choisie et que le bureau de recrutement dont 
ils dépendent fournisse un contingent à cette 
arme et à ce corps. 

Pour bénéficier de ces dispositions, les 
jeunes gens visés aux paragraphes a et b 
ci-dessus,. ainsi que ceux du paragraphe c. 
dont le père a été tué \ l'ennemi ou est mort 
de ses blessures, devront produire, à l'appui 
de leur demande, une pièce délivrée par lé 
maire, attestant la situation de famille. Ces 
jeunes gens ont tout intérêt à-fournir, sans 
retard, les justifications exigées au comman-
dant de recrutement dont ils relèvent. 

En ce qui concerne les appelés dont le père 
appartient à une formation combattante, le 
certificat de présence aux armées sera fourni, 
à la demande du père, par le chef de l'unité 
dont il dépend.,. Celui-ci adressera directe-
ment cette pièce 'au commandant du bureau 
de recrutement dont relève l'appelé. 

Les hommes dont il s'agit seront appelés 
sous les drapeaux, savoir : Ceux du service 
armé, le 3 septembre 1917 ; ceux du service 
auxiliaire, lo 4 septembre. 

La Fabrication des_Pâtes alimentaires 
Une mission ds contrôle dans la région 

du Sud-Est 
Paris, 9 Août. 

Le ministre du Ravitaillement général vient 
de charger M. l'intendant général Cavaillon 
d'une mission dans les semoulcries, minote-
ries et fabriques de pâtes de la région du 
Sud-Est, pour vérifier les conditions dans 
lesquelles est appliqué l'arrêté relatif au con-
trôle de la fabrication des pâtes alimentaires. 
Son étude devra également porter 6ur le prix 
de revient véritable des semoules et des 
pâtes. 

Les Emplois pour lis Réformés 
Paris, 9 Août. 

De nombreux emplois dans le personnel des 
grandes Compagnies de chemins de fer, Est. 
Midi, Nord, P.-L.-M., Paris-Orléans, sont ré-
servés, par le décret du 9 avril 1917, rendu en 
exécution de l'article 3 de la loi du 17 avril 
1916, aux militaires et marins (officiers com-
pris),' réformés n° 1 ou retraités par suite d'in-
firmités, résultant de blessures reçues ou de 
maladies contractées devant l'ennemi au 
cours de la guerre actuelle. 

Un arrêté de MM. les ministres de la 
Guerre et des Travaux Publics, en date du 
12 juillet 1917, publié au Journal officiel du 
18 juillet détermine le mode de constatation 
des aptitudes des candidats ainsi que le 
programme des examens et des épreuves exi-
gés. 

Des emplois sont également réservés dans 
le personnel de la Compagnie Générale des 
Omnibus de Paris, de la Compagnie Générale 
Parisienne des Tramway^, de la Compagnie 
des Tramways de l'Est-Parisien, de la Com-
pagnie des Tramways de Paris et du dépar-
tement de la Seine et de la Compagnie des 
Tramwavs de l'Ouest-Parisien (décret dû 8 
mars 1917 et arrêté du 26 avril 1917). 

Les mutilés qui désireraient solliciter ces 
emplois peuvent obtenir tous les renseigne-
ments nécessaires au siège du commande-
ment de la subdivision de région, par l'in-
termédiaire de la gendarmerie. 

PROMOTIONS 
Paris, 9 Août. 

Sont promus à titre temporaire : 
Au grade do lieutenant-colonel, M. Meyer, chef 

de bataillon au 372* régiment d'infanterio, affecté 
au 2' régiment do marche d'Afrique. 

Au grade de chef de bataillon : MM. Coulaux, 
capitaine au 81* régiment d'infanterie, affecté au 
136" régiment d'Infanterie; Drouot, capitaine au 133' 
régiment d'infanterie, affecté au 133" régiment d'in-
fanterie; Boulmer, capitaine au 133' régiment d'in-
fant, maintenu; George, capitaine au l'r rég. de 
marche de zouaves, maintenu; Dion, capitaine au 
33° régiment d'infanterie, maintenu; Normand, ' 
capitaine, au 4* régiment de marche de tirailleurs, 
maintonu; Chastenct, capitaine au 140' régiment 
d'infanterie, maintenu. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
La Médaille d'honneur des épidémies en 

vermeil a été décernée par décision ministé-
rielle du 4 août 1917 à la mémoire des militai-
res dont les noms suivent, qui, retenus en 
Allemagne, ont fait preuve du plus grand 
dévouement cn soignant les prisonniers de 
guerfe atteints de maladies contagieuses et 
ont succombé à la maladie : 

Médailles de vermeil : M. Caillet Charles, 
médecin aide-major de 2' classe de réserve au 
128° régiment d'infanterie; M. Fazillau, infir-
mier à la 18* région. 

LA BATAILLE DES FLANDRES 

Paris, 9 Août, 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

. En Belgique, nous avons réalisé de 
nouveaux progrès aw sud de Lange-
marck et fait une vingtaine de pri-
sonniers. 

Activité des deuy artilleries dans le 
secteur Panthéon-Epine cfo Chevre-
gny, dans la région d©9 Monts, près 
d'Auberive et sur les deux rives de la 

Meuse. Aucune action d'infanterie. 
Dans la journée du 8 août, malgré 

le mauvais temps qui rendait leur 
mission particulièrement difficile,ncs 
escadrilles ont effectué de nombreu-
ses sorties et bombardé les terrains 
d'aviation de Colmar et d'Habsheimi. 
Tous les objectifs ont été atteints. 
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Communiqué anglais. 
9 Août, 20 h. 50. 

L'artillerie est demeurée active' d© 
part et d'autre dans la région d'Ypres. 
Aucune action d'infanterie. 

Nous avons exécuté, vers Lens, au dé-
but de la matinée, des coups de main qui 
nous ont valu des prisonniers et ont 
coûts dies pertes nombreuses à l'ennemi. 

Nos troupes qui ont pénétré dans les 
positions allemandes, sur tous les points 
attaqués, se sont retirées avec des per-

tes légères, après avoir détruit des abris 
et bouleversé les organisations défensi-
ves de l'adversaire. 

L'artillerie a montré plus d'activité 
que de coutume dans le secteur de Nieu-
port. 

Le travail de l'aviation s'est poursuivi 
dans la journée d'hier, en dépit du mau-
vais temps qui gênait beaucoup les vols. 
Deux appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens, un autre con-
traint d'atterrir, désemparé. Tous les 
nôtres sont rentrés indemnes. 

SI 
Paris, 10 Août, 2 h. 10 matin. 

Une accalmie momentanée s'est établie sur 
le front. Aucune action d'infanterie impor-
tante n'est enregistrée. En Belgique on ne 
signale qu'une nouvelle progression des 
troupes françaises vers Bixschooté, au sud 
de Langema.rk. 

Au nord de l'Aisne, en Champagne, dans 
la Meuse, seul le duel d'artillerie se pour-
suit avec son habituelle intensité. 

Lis Efértiisi 
La élscussiûn ds la ici martiale à la Chambra 

Athènes, 9 Août. 
La Chambre a discuté aujourd'hui la loi 

martiale, qui a été récemment décrétée. M. 
Cavallieratos, député de l'opposition, a pro-
noncé un discours très violent, où il a ac-
cusé le gouvernement de vouloir porter at-
teinte aux libertés du peuple,' et surtout de 
vouloir entraver la liberté de la tribune. 
L'orateur à été rappelé à l'ordre. 

M. Venizeios est" intervenu alors p-tur ré-
pondre à M. Cavallieratos. 11 exposa les rai-
sons qui ont amené le gouvernement à pro-
mulguer la loi martiale. Et, après avoir rap-
pelé les tendances libérales du gouvernement 
actuel, M. Venizelois conclut cn ces termes : 
«Si les circonstances et les événements l'exi-

gent, je demanderai à la Chambre des pou-
voirs dictatoriaux. J> 

La Chambre ayant approuvé le gouverne-
ment, la loi martiale sera appliquée. — (lia. 
dio.) 

L'épuration ds la marina 
Athènes, 9 Août. 

La Chambre a été saisie d'un projet éta-
blissant une Commission navale, chargée de 
se prononcer sur les aptitudes des officiers 
jusqu'au grade de capitaine de vaisseau. Le 
cas des officiers de grade supérieur sera sou-
mis au Conseil des ministres dans un but 
d'épuration de la marine de guerre. 

L'argent pour la propagande allemands 
Athènes, 9 Août. 

Le chiffre des sommes d'argent dépensées 
pour la propagande allemande sera bientôt 
connu. L'argent a afflué notamment à Athè-
nes, au moment de l'organisation des ligues 
d'ôpistrates. Une seule Source , a envoyé 
G.523.500 marks en 1916, chiffres établis par les 
registres d'une banque. 

LE COiCOUBS AMERICAIN ' 
Ce qu'ont fait les Etats-Unis 

pour les Alliés 
Paris, 9 Août. 

Les Etats-Unis ont donné, en 1915, 535 mil-
lions de tonnes de houille, soit 36 % de la 
production mondiale, tandis que l'Angleterre, 
ce bloc de houille, n'en obtenait que 275 mil-
lions de tonnes, et que la France tombait de 
40 à 22 millions. En 1916, 600 millions de ton-
nes de houille et 67 millions de tonnes d'an-
thracite ont été extraites. Dans les six pre-
miers mois de 1917, le travail des houillères 
aux Etats-Unis a donné le même résultat que 
l'effort de l'Angleterre pendant toute une 
année. 

Qu'il s'agisse d'industrie agricole, d'éle-
vage, d'extraction de minerai, de production 
d'acier, de matériel de chemins de fer, etc., 
la supériorité des Etats-Unis s'affirme de 
même prépondérante. 

L'Union Américaine peut donc donner aux 
Alliés, à la France, à l'Angleterre, à la Rus-
sie, à l'Italie, un concours dont on ne sau-
rait exagérer l'importance. Et. sous l'impul-
sion de son éminent président, M. Wilson, 
elle est résolue à nous apporter cette aide, 
de la manière .la plus méthodique, avec toute 
l'ampleur et toute la générosité désirables. 

La production des aéroplanes 
Londres, 9 Août. 

On mande de New-York que la Commission 
internationale chargée d'étudier l'adoption 
d'étalons fixes pour les dimensions des pièces 
entrant dans la construction des aéroplanes, 
a tenu sa première séance. La France, la 
Grande-Bretagne , les Etats-Unis et l'Italie 
étaient représentés. 

Le but de la Commission est de réduire les 
innombrables pièces détachées, de dimen-
sions différentes à un certain.nombre de piè-
ces, d'une mesure type, permettant ainsi 
d'augmenter considérablement la production 
des aéroplanes. 

la Grande-Bretagne, celle de rut le vote déter-
mine la majorité. 

La réunion de la Fédération 
des mineurs anglais 

Londres. 9 Août. 
La Fédération des mineurs de la Grande-

Bretagne a tenu aujourd'hui une réunion 
consacrée à l'étude des questions qui feront 
l'objet de la discussion du Parti ouvrier. De 
nombreux délégués de toutes les parties du 
Royaume-Uni étaient présents. 

Après de longues délibérations-,' la Fédéra-
tion a décidé de réserver sa décision jusqu'à 
ce que la Commission executive du Parti ou-
vrier ait fourni une déclaration complète, 
concernant la conférence de Stockholm. Cette 
Commission, comme on le sait, se réunira 
demain. 

La décision définitive de la Fédération des 
mineurs est attendue avec intérêt, car c'est 
l'organisation ouvrière la dus puissante de 

CommBniquâ officiel 
Piome, 9 Août. 

Le commandement suprême fait, le commu 
nicinô officiel suivant : 

A la suite de petites actions de pa-
trouilles qui se sont déroulées sur tout 
le front, pendant la journée d'hier, l'en-
nemi a laissé des pertes sur le terrain 
et des prisonniers entre nos mains. La 
lutte d'artillerie a été plus vive sur quel-
ques points du moyen ïsonzo et du 
Carso. 

Dans la matinée, nos escadrilles aé-
riennes, persistant dans l'opération 
coianasiicée dans la journée du 6,se sont 
portées sur la vallée de Chiapovono, 
provoquant par le lancement de nom-
breuses bombes d'autres dégâts impor-
tants et des incendies dans les ouvrages 
militaires. Les tirs de la défense anti-
aérienne ont atteint quelques appareils, 
mais nos aviateurs les ont ramenés tous 
à leur base. 

ons-marim 
Les attaques de navires français 

et les engagements en juillet 
Paris, 9 Août. 

Le ministère de la Marine communique les 
renseignements suivants sur la guerre sous-
marine en juillet ; 

Attaque à ia torpille au cours desquelles 
des navires de commerce français ont. 
échappé au sous-marin : ire quinzaine, 1 ; 
2e quinzaine, 6. 

Attaques à la torpille au cours desquelles 
des navires de commerce ont été coulés : 
1TC quinzaine, 4 ; 2° quinzaine, 2. 

Engagements au canon, au cours desquels 
des navires de commerce français ont échappé 
au sous-marin : lr° quinzaine, 11 ; 2° quin-
zaine, 9. 

Engagements au canon au cours desquels 
des navires de commerce français ont été 
coulés : lro quinzaine, 0 ; 2e quinzaine, 1 

Pendant le cours de juillet on a relevé : 
15 engagements entre patrouilleurs français 
et sousanarins, 17 engagements entre hy-
dravions ou dirigeables et sous-marins, 1 en-
gagement entre postes de défense du littoral 
et sous-marins. 

Témoignage de satisfaction 
à l'équipage de V « Amiral-Ponty » 

Paris, 9 Août. 
Un témoignage officiel de satisfaction est 

accordé au vapeur Amiral-Ponty, des Char-
geurs Réunis, pour l'attitude disciplinée et 
énergique de son équipage, lors d'une attaque 
par un sous-marin, le 29 avril 1917. 

Sous-marins mis en fuite 
Paris, 9 Août. 

Des appareils du centre d'aviation mari-
time de Corfou ont aperçu, dans la matinée 
du 8 août, un grand sous-marin qui, attaqué 
à coups de -bombes, a disparu précipitam-
ment. 

Le 9 août, dans l'Atlantique, au large de 
la côte de Bretagne, une vedette a tiré sur 
un sous-marin, qui s'est immergé au troi-
sième coup de canon. 

L'Memape ei le futur Traité de Paix 
Le vice-chancelier et les travaux 

préliminaires 
BâlA, D Août. 

On mande de Berlin : 
Le rescrit impérial acceptant la demies!on 

de M. Bellffericii comme ministre de l'Inté-
rieur mais lui demandant de rester comme 
vice-chiaincelisr dit notamment : L'empereur 
compte sur lui pour s'occuper de tâches 
particulièrement importantes, dont le détail 
sera précisa ultérieurement. » 

Les journaux y voient une nouvelle preuve 
que M. Hellfferich sera mis à la tête de la 
Commission qui doit être créée pour com-
mencer les travaux préliminaires du futur 
traité de paix. 
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A L'ACADEMIE FRANÇAISE 

Les Prix de Vertu 
L'Académie Française a attribué aujour-

d'hui les prix de vertu suivants : 
Prix pour les œuvres. — Foyer au Soldat 

aveugle, 4.000 fr. ; Œuvre générale des Pa-
tronages, 3.500 fr. ; Logement des familles 
nombreuses, 2.000 fr. ; Secouristes français, 
2.000 ; Ligue Patriotioue des Française, 
1.900 fr. ; Jeux du Soldat, 900 fr. 

Prix pour les instituteurs. — Fondation 
Alexandre Brbquette-Gonin : Mme Durroux 
Germaine, institutrice ;\ Betchat (A.riègè), 
4.000 fr. ; Mme Philippon Marie, institutrice 
à P.egny (Loire), 4.000 fr. 

Fondation Açgut. — Lieutenant Duval Er-
nest, instituteur public à Hcrblay (Seine-et-
Oise), 4.000 fr. 

Communiqué officiai 
Pétrograde, 9 Août. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
très intense. 

FRONT ROUMAIN. — Au sud du 
Pruth, jusqu'au village de Solka, l'en-
nemi a lancé une série d'attaques vio-
lentes qui, toutes, ont été repoussées. 

Dans ia région au nord-ouest de Si-
pota et de Cotargasu, l'ennemi, après 
des attaques acharnées, s'est emparé 
des hauteurs et nous a obligés à reculer 
légèrement. 

Sur d'autres points, ses attaques ont 
été repoussées, notamment sur une 
hauteur où il avait réussi à prendre 
pied dans nos tranchées, et dont une 
contre-attaque l'a délogé en le forçant 
à battre en retraite. 

Nous avons fait 8 prisonniers et cap-
turé une mitrailleuse. 

Après une préparation d'artillerie, 
l'ennemi a ensuite attaqué les Rou-
mains. 

Note. — En raison des conditions atmosphé-
rinues, la fin du communiqué n'est pas 
parvenue. 

La retraite s'opère en bon ordre 
. Baie. 9 Août. 

Le correspondant de guerre de la Gazette 
de Francfort, devant Czernowitz, dit que les 
Russes se retirent, autant qu'on peut le cons-
tater, en bon ordre, ne laissant aucun, butin 
digne d'être signalé. 

Il est étonnant, dit le correspondant, com-
bien reste tenace et opiniâtre la résistance 
des troupes en retraite. 

Les Evénements militaires ' 
d'après les Bulletins ennemis 

CORÎMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 9 Août. 

Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. — Dans la région de Foc-

sani, les troupes allemandes continuent à élar-
gir leur succès, malgré les résistances des forces 
ennemies. Sur la Putna et la rivière du Casinu, 
les troupes austro-hongroises se sont emparées de 
plusieurs^ positions défendues par l'ennemi. 

En Bukovine et en Galicie, le combat a con-
tinué. 

FRONT ITALIEN ET BALKANIQUE. — Rien h 
Signaler. 

Un Biplan allemand 
survols la Hollande 

Amsterdam, 9 Août. 
On mande de Sas-de-Gand : 
Un biplan allemand a survolé la ville ce 

matin, venant de Zeeland. Les gardes fron-
tières hollandais ont ouvert le feu. 

Les Grèves en Espagne 
Les revendications des cheminots 

Madrid, 9 Août. 
La note contenant la réponse de la Com-

pagnie des chemins de fer du Nord que la 
Compagnie est disposée à discuter directe-
ment avec les cheminots ..sur toutes leurs de-
mandes, sauf les questions qui affectent la 
discipline et les obligations du personnel. 
Les cheminots, après examen de cette note, 
estiment qu'elle est contraire aux revendica-
tions ouvrières et défend les intérêts particu-
liers des capitalistes au détriment des ou-
vriers, déclinent toute responsabilité pour les 
conséquences qu'entraînera le conflit entre la 
Compagnie du Nord èt son personnel. 

Madrid, 9 Août. 
Le président du Conseil a déclaré qu'il avait 

reçu des lettres et des dépêches de nombreuses 
personnes, offrant leurs automobiles pour le 
cas où la grève des chemins de fer éclaterait. 
Des mesures de précaution seront prises au-
jourd'hui même pour parer à tout incident. 

Il semble que les réservistes seront appelés 
au fur et à mesure que les circonstances le 
demanderont. 
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ÂGGîdeot de Chemin de Fer à Pans 
Collision de trains sous un tunnel 

Trois morts et sept blessés 
Paris, 9 Août. 

Ce soir, à 7 heures 20, un train de banlieue 
se dirigeant vers Juvisy et quittant la gare 
d'Orsay, venait de s'engager sous le tunnel,, 
lorsqu'à une cinquantaine de mètres, il se 
rencontra avec un train qui venait de se for-
mer pour Bordeaux, et qui devait quitter 
Paris à 8 heures et demie. 

Le choc fut terrible. La motrice du train 
tamponneur monta sur le premier vagon et 
fut coincé entre celui-ci et ia voûte du tun-
nel. Le premier vagon est presque intact, 
mais le deuxième est complètement en miet-
tes. Les cinq vagons qui suivaient ont dé-
raillé et le sixième a eu son premier com-
partiment complètement écrasé. Les deux 
voyageurs' qui s'y trouvaient ont été retirés 
blesses après vingt minutes d'efforts. 

Le premier moment d'émoi passé, on se 
porta au secours des blessés et du premier 
vagon on retira trois morts et sept blessés. 
Les morts sont : Gaston Dalys, 16 ans, à 
Choisy-le-Roi ; Alfred Blondél. 35 ans, à 
Esquerdes. (Pas-de-Calais), domicilié à Athis-
Mons, et une femme de 25 à 30 ans. 

Les blessés sont : Antoine Millet ; Joseph 
Victor, homme d'équipe ; Eugène Boulet, 
68 ans, à Choisy-le-Roi ; Antoine Benom, 
18 ans, à Choisy-le-Roi ; Girard Boulanger, à 
Paris ; Henri Courbes, 20<> section d'état-ma-
jor ; Pierre Charton, 5i ans. à Villeneuve-le-
Roi ; Marcel Dezaimard, 17 ans, à Paris ; 
Eugène Paturaud, 29 ans ; Guibert, à Vitry-
sur-Seine ; Antoine Bourdalin, chef de train. 

Tous ces blessés, apreè avoir reçu des soins 
ont été conduits a leur domicile, sauf 
M. Charton, qui a été transporté à. la Charité. 

Par suite de l'obstruction des voies, la cir-
culation a dû être interrompue, et le termi-
nus reporté à la gare ̂  Paris-Austerlitz. 

' .i^cF — 

LE MAUVAIS TEMPS-EN ESPAGNE 
Une épouvantable tempête 

détruit les récoltes 
Madrid, 9 Août. 

On mande de Valence, qu'une épouvantable 
tempête a détruit les récoltes dans plusieurs 
contrées. La grêle a fait rage. Toutes les ré-
coltes en vignes et en olives ont été détrui-
tes. — (Radio). 

Bourse île Harseiiia du 9 âsât 
3 % au Porteur, coup., 01 50. - b % au comp-

tant, 1915-1910, 87 50; 200 et au-dessus, 67 50. — 
Espagne 4 % Extérieure, coup, de 4M) peret.., 106 30. 
— Russie Consolidé 4 %, coup, do 50 fr., 59 75; 
4 1/2 % 1909 , 64 25. — Panama, US. — P.-L.-M., 
992. — Trélilcries du Havre. 252. -- Mines de 
Graissesac. 530. — Ville de Paris, 1871, 3IÏS; 1SB4-
1S9G, quarts, 69 50; 1399, quarts, 75;' 1912. 234; 
1917, 455. — Foncières 1S79. 478; 1885. 347; 1805, 
346. -- Communales 1899, 330. — Foncières 1909, 
200 50. — Communales 1912, 198. — Crédit Fon-
cier 1917, 311 50. — P.-L.-M., fusion ancienne 3 %, 
325 50: fusion nouvelle S 329. — Sor.lélé Mar-

seillaise .de Crédit, act. lit)., 600; act. de 250, 621. 
— Socièié Française d'Armement, 410. — Cypriett 
Fabre et Cie, 1300. — Fraissinet et Cie, 9S1. — Mes* 
sagerics Maritimes, act. ord., 320; act. do prior., 
322. — Compagnie do Navigation Mixte, 535. — 
Transatlantique act. ord., 315; act. de prior., 313. 
— Transports Maritimes à Vapeur, 1400. — Bor-
mettes, 50. — Raffineries do sucre de la Méditer-
ranée, 1220. — Eneçgie Electrique du Littoral Mé-
diterranéen, 530. — Verminclc C.-A. et Cie, 145. —< 
Domaine du Chapeau de Gendarme, parts da fon-
dateurs, 600. — Immobilière Marseillaise, 500. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 
1885. — Chantiers et Ateliers de Provence, 1045» — 
Ciments-Romain Boyer, 165. — Société Commercial» 
Française de l'Indo-Chine, 350. — Forges et Chan-
tiers do la Méditerranée, 1075. — Fournier L.-Félix 
et Cie, 350. — Compagnie Française du Froid Sec. 
143. — Grands Travaux de Marseille. 930. — Pro-
duits Chimiques du Midi, 780. — Raffineries de 
Soufre Réunies, 200. 

Bulletin. F'ixxa.iiLcig-a? 
Paris, 0 août. — La tendance reste bonne sur la 

plupart des groupes. Nos rentes sent bien tenues 
et les valeurs rusées se présentent aux environs 
des cours do la veille. Il ne faut pas cesser de ré-
péter autour de eol que la thésaurisation des bil-
lets de banque est une duperie peur les porteurs 
qu'elle prive d'un placement avantageux. Elle est, 
en outre, antipatriotique puisqu'elle est une <jea 
causes du renchérissement de la vie puisqu'elle 
supprime a l'Etat des ressources financières qui 
devraient lui être apportées en abondance pour la 
Défense Nationale et enfui parce que toute circula-
tion fiduciaire excessive nuit au crédit public. La 
mot d'ordre général doit être : « Ne gardez pas 
vos billets livip-roductibles. Les placer en bons ou 
obligations du Trésor est un devoir national 1 » 

. Ilû(ïrss ds Paris sfa 9 Août ' 
3 % français, 62. — 3 % amortissable, 70. — 

3 1/2 %, 68 50. — 5 %, 87 60. — Obligation Ouest-
Etat, 304. — Obligation Tunisienne, 329. — Dette 
Ottomane, 61 20. — Extérieur Espagnol, 106 60. — 
Japonais, 91 35. — Russe 3 % 1891, 59 ; 4 % conso-
lidés, 59 35; 5 % 1900, 73 ; 4 1/2 % 1900 63 C0. — 
Ba.nque de l'Algérie, 3145. — Compagnie Algérienne, 
1245. — Crédit Foncier de France, 620. — Crédit 
Lyonnais, 1151. -- Banque da l'Union Parisienne, 
624. — Banque Nationale du Mexique, 370. — Ban-
que Ottomane. 470. — P.-L.-M., 985. — -Nord, 1290.— 
Action Andalcus, 410. — Nord d'Espagne, 414. — 
Docks et Entrepôts de Marseille. 443. — Métropo-
litain de Paris, 413. — Nord-Sud, 115. — Canal 
Maritime de Suez. 4500. — Tiiomson-Houston, 740. 
— Wagons-lits, 212. — Brian.sk, 350. — Eio-Tinto, 
1700. — Tabacs Ottomans, 330. — Forges et Chan-
tiers, de la Méditerranée, 10/5. — Ville de Paris 
1865 , 570: 1S71, 370; 1S75, 494 50; 1876, 495; 1SS2 , 263; 
1894-96, 204; 1898, 313; 1899, 298*>M|04) 328; 1085. -S42r 
1910 3 %, 280 50; 1912, 232 75. — Méditerranée 3 ■%-, 
373 ; fusion. 326; fusion nouvelle, 329. — Midi 3 % 
ancienne, 322 50. — Sud de la France; 305. — Lom-
bardes anciennes, 147. — Nord d'Espagne. 420. — 
Saragesse, 342. — Tramways, 370 50. — Communa-
les 1379, 458 50; 1880, 473; 1S91, 303 50; 1S92, 330; 
1899 . 330; 1906 . 377; 1912, 199 50. — Foncières 1879, 
487; 1883, 332; 13S5, 344; 1S95. 345; 1903, 377: 1909, 
200; 3 1/2 % 1913, 330; 4 % 1913, 427. — Crédit Fon-
cier 1917, 330 75; non libéré, 312. — Messageries; 
3 1/2 %,-333 ; 5 %, 42S. — Transatlantique 3 %, 328, 
— Panama, 111. 

Marché en banque. — Argentin, 102 75. — Brésil, 
92. — Mexicain, 25 50. — Bakou, 1300. — Balitf, 335. 
— Caoutchouc, 205. — Cane, 123. — Chartered, 20 75. 
— Chino, 370. — Goklficlds, 44. — Lena, 45 — 
Malacca.. 131 50. — Maltzoff, 450. — MoMerfontein, 
201. — Platine, 485. — Rand Mines, 90. — Spasslcv, 
47 50. — Tharsis. 140. — Utab, 054. — Dnicpro-
vtenne, 1SO0. — Monaco, 2762; cinquième. 552. — 
Chèque sur Londres (cours extrêmes). 27 13, 27 18. '. 
E^»j^.M^E-7atf-'^«yj.-..Vi^,iL;vtf..,.U . ......... ^tUM.TK?Sr£3* .- ■ 

ETAT-GIVîL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

13 naissances, dont 6 illégitimes, et 15 décès, donï 
3 d'enfants. 

LES CARRIÈRES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou SC 

l'industrie, la Comptabilité, la Sténo-Dactylo 
vous sont indispensables. Apprenez-!es prati-
quement en leçons particulières ou Dar corres-

La Scsiélé Marseillaise de Houiltos ol âpÉes 
Eiai)ts SAVON Frères et Gie, 

Livre à domicile, à partir de 50 kilos, dp 

CHARBON ûi BOIS recriblé 
en sacs plombés de 25 Kilos 

Bnreaas ia command. : 25,r.Rjpnblique; 3,r.Koail!es; 'l.r.Fcut-nys 

ENTRE les REPÂS 

L'efficacité extraordinaire, le succès san& 
cesse grandissant de l'Onguent Foster consa-
crent qu'il est souverain pour assainir et for-
tifier la peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
d'une façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès,-
fiartres, Âcné, 

DémangeaisoBg, 
Urticaire, Croûtes 
d'Hnmeffir, Erap-
fions, Piqûres «le 
Moustiques, Boa» 
tosîs, lîKgeliires, 
Crevasses, Tari* 
celle giotaïeuse, 
Gourme et Verm '« 
craies des Eufanis 
et autres affee» 
tiosjs de ïa peas. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
sans rival. 

Echantillon contre O fr. ËO, impôt et, port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rue Saint» 
Ferdinand, Paris-17. 

et éavata ditralta radicalement 
fit la CRÈME ÉPtLATOlîîE PIL038 
Efftl garanti. Li flacon S francs /•% 
DUiAC. Ch», loi». Av. St-Ousa. Saris. 

S & S a SÛRETÉ ^ i I 
Plut d'Aiguisage l Les 6 lames durent 10 ans 

™\ COUTELLERIE TOUSSAINT -QÂUGIB 
0-/5^ 44,FîuecJe Rome,44(Angl8r.de!aDars8) 

En vents ! RASOIR B GILLETTE H 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Jacques Do et toute leur famille 
remercient leurs parents, amis et connais-
sances des marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du décès de 

M™ veuvo Mario DIADEME, née DO 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite demain samedi 11 du 
courant, à 11 heures du matin, en l'église 
Notre-Dame-du-Mont. 

AVIS DE DECES (Rognsc-Marseille) 

M"' veuve François Baret, née Chastel ; 
M. François Caret et sa mère ; les familles 
Turc, Pélissier, Baret, Doux, Caflero, Durand, 
Gueydon,. Estabîe, Benoît, Pourcelly et Mau-
rin ont la doulpur de faire part du décès de 
M. François BARfcT, ancien chef poseur re-
traité du P.-L.-M., décédé le 9 août, à l'âge 
de 75-ans. muni des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui 10 du 
courant, a 3 b euros, à Rognàc. 



C'EST MIEUX QUI: DU 
C'F-ST DE L' 

m'fil t'# A 

L' « Alpha B. R. G. » remplace l'hullo dans la friture, le beurre dans tous 
les usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
exquis et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation. 
33. RGBERTY et O, SN., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. . 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VAMTS INCASSABLES 

ft l'Inouï Tailleur j g- i^û%0 MARSEILLE ( Bddoia Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOP' t 

SI vous soutirez de hernies, efforts, descen-
tes, etc.. portez le nouvel Apparoil Pneuma-
tique et sans ressort de A. C LAVERIE. 

Il n'est pas de hernie, 6i dangereuse sort-
elle qui résiste a l'action bienfaisante de ce 
merveilleux appareil, léger, imperméable et 
imperceptible, qui réduit et fait disparaître 
la tumeur en lui interdisant toute récidive. 

Sans ressort gênant, sans mécanisme com-
pliqué, l'AppareM CLAVERIE est le type par-
fait de l'appareil herniaire modorne, neutra-
lisant tout danger et favorisant toutes les 
chances do guéri.son définitive. 

Aussi tous les hernieux soucieux de leur 
santé désirant recouvrer leur vigueur et vivre 
une vie normale doivent avoir recours a cet 
incomparable appareil et aux bons conseils 
que réminent Spécialiste, actuellement de 
passage dans notre contrée, prodiguera a 
chacun de 9 h. a 4 h. à : 
Avignon, samedi il août, Grand-HôteL 
Tarasoon, dimanche 12, hôtel des Empereurs. 
Gnvaillon, lundi 13, hôtel Moderne. 
Arlos, mardi 14, hôtel du Forum. 
Oalon, mercredi 15, hôtel de la Poste. 
Aix, jeudi 16, hôtel du Louvre. 
Brignoles, vendredi 17, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 18, dimanche 19, lundi 

20, mardi 21, mercredi 22 et jeudi 23 août, 
hôtel Richelieu, 15, cours Belsunce. 

St-Raphaël, vendredi 24, hôtel des Négociants. 
Draguignan, samedi 25, hôtel Bertin. 
Toulon, dimanche 26, lundi 27 et mardi 23 

août, hôtel Victoria. 
Ceinturés perfectionnées et appareils CLA-

VEîîlE contre les maladies de matrice, dépla-
cements des organes, obésité, varices, etc. 

Jambes et Bras ariificieis. Modèles perfec-
tionnés A. CLAVERIE. Spécialiste-breveté. 
234, Faubourg Saint-Martin. — PARIS. 

Energique 'antiseptique urinaire 
pour les 8oi&3 infimes de la toms 

Guérît vite et 
radicalement 

Supprime 
tes douleurs 

de ta miction. 
Evite toute 

complication. 

Communication a/ 
l'Académie de Médecine 

du 3 décembre 1912. 

Le PAGÉOL mitraille ies gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinaire» 

' i LIOPINION MEDICALE i T 
• Il suifit pour seul et uniquo tranerdenl par la nouvelle méthode,' 

Jo prendre, au début de chaque repas,- jusqu'à complèto guérison, 
de 15 à 20 capsules de Pagéol dans les 24' heures ; quantités qui 
s'abaissent des deux tiers dans les étals chroniques. Les résultats 
no so font pas attendre , ils sont tels que, vraiment, il serait bien 
difficile de vouloir exiger davantage, et qu'il parail tout a taitimpos-
sible de pouvoir véritablement îaire mieux. 

Etabl. Châtelain, 2, r. Valencicn- ■ D' Hsjfnt'.LXtîÔN'îfK, 
nés Paris et ttes plicics. La demi- rfr.la Faculté de trcCrkïLicmciêea'setencis. 
blc'fco 6 fr 60. Gdeutefeo H fr. iUdecin. spécialiste, ' 

L'antiseptique 
que toute 
femme doit 
avoir 

i sur es 
table 
de 
toilette. 

Rxt{ja ta 
I neuticlle forai* 

comprimée 
[ très ralio.mcll» 
[ et tris praUqas. 

ËxceHeat pro-g 
duit non toxl- xL 
<qoe déoong»- ..3 

Uonnant, ' 
aatilca-
corrhei-
que, EC-
solutit j 
lit cica-
trisant. | 
Odctir 
très 

agréable 
Usage 
continu 

très éco-
nomique 

Assure ui»| 
blça-itrsréal 

— Avec cetîe bc3is "3e 'Gys-aîdosa," vous 
n'aurez plus ai malaises, ni ennuis, 

| L'OFINÏON MEDICALE : 
• ETn résumé, nos conclusions, basées sur (63 nombreuses CDser-

vations cfïJiLjious a été permis de faire avec la Gyraldosè, foi.t oue j 
• nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 

de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire, ! 
"l'urétrite, la méirite, la salpingite, et en toutes circonstances îe i 
médecin devra se rappeler l'adage bien connu . « La santé aénésch I 
de la femme est laite de son h&giène intime. » 

D* Henri KAJAT, 
Docteur ta sc&oœs Cs rUnlversIW <!e Lyon. Chef du Laboratoire d» Hospices Ovii*.' 

T>irecteut*du Bure&o Municipal d'Ujgiime (Je vichy. 

Routes pharmacies et Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenclennea. 
'Paris. La boite franco, 4 lr. 50; la double botte, 6 francs. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure e* 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans da succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi <lo la Méthode contre limhre-poste do 2ô centimes. 

Ventas ou Mats 
de FQÎÎÎIS de taures 

les extraits ou avis de 
tfeina ou cessions de fonda de 
cuiiHiierce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans ie lournnl 

LE PETIT PROVENÇAL 
nus conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiDjJje (article S) que 
la publication doit être faite o 
ia diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
c!s la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» jour après 
lu première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
Tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort (h! tribunal. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Intendance Militaire 

GgDtFG Se Tasuage eî âe Faëricalles 
DE CHAUSSURES 

61, rue Sainte, à MARSEILLE 

Un concours restreint pour 
la fourniture de 5.835 paires 
de sabots-galoches, <lits« Mous-
quetaires », aura lieu à la 
Sous-Intendance des Centres 
de Tannage et de Fabrication 
de Chaussures, le 20 août 1917, 
à 14 heures. 

Les personnes désireuses de 
concourir devront adresser 
leur soumission avant le 19 
août, à midi. 

Pour tous renseignements, 
s'y adresser, le matin, entre 
10 h. 30 et 11 h. 30. 

IfS Par ~e*e 8 6' -^V^' Îer 
ftWW M. Edouard Meyer 

a vendu, par l'entremise de 
M. Adrian, boucher, 366, rue 
Paradis, son fonds de com-
merce d'épicerie, sis chemin 
du Rouet, 193, à personne dé-
signée dans l'acte. Opposi-
tions au dit fonds. 
Ier ftW? Le salon de coiffure 
I Hïïlâ de M. Mayet, rue 
Bernard-du-Bois, 84, est vendu 
à M. Boglïbs. Oppositions au 
dit fonds. 

t 

2 o flîfîç L'épicerie à M'" Rey-
AViO mer, avenue de St-

Just 8, est vend, à pers. désig. 
d. l'acte. Opp. Fr, mag. de 
vins, rue du Progrès, 39. 

2 e A If 10 L'épicerie, avenue mlù d'Arenc, 170, de M. 
Murchio, est vendue a la per-
sonne désignée dans l'acte. 
Oppositions au bar Fiorito, 
avenue d'Arenc, 160. 

ANE F Féraud. 
7, Impasse 

ON DEMANDE iŒKïSS 
des meilleures références, ne 
pas se présenter. Ecrire Ca-
ves Nationaleo, rue Plumier. 

pour le sol. Se métier des nom 
tireuses contrefaçons. Obtenu 
i.'iplOincs, médailles Dronze. or 
Gent et or. 
jUIZOL et .iLLtUiiE, droguiste» 

Henri ALLEGRE, successeur 

par suite du décès du proprié-
taire, mort aux armées, 

îflrtant Matériel SlpFieris 
comprenant presses Univer-
selle et pédale, encrage cylin 
drique, massicot, machinés à 
piquer, perforeuses, etc. 10.000 
kilos environ de caractères la-
beur et fantaisie, filets cuivre 
etc. Grand assortiment de ca 
raetères les plus divers pour 
affiches en tous genres. S'adr. 
rue Carreterie, 74. Avignon 
(Vaucluse). 

L'Indigène 
Torréfaction de cafés 

30 A, boul. de la Madeleine 
Placiers demandés 

LAIT condensé à vendr, 1.000 
caisses à 76 fr. et 10.000 

à 77 fr. Bordeaux. Beaumond-
Garibaldi, 6, rue de la Grande 
Armée, de 5 h. à 7 h. du soir. 

chambres, salles 
. à manger t sty-

les, bureaux div., 5, rue du 
Lycée, 1". 

^ W W, W © V8B 
Avec Ql^..mÂHO& 

en achetant nn &OTi A LÇTS -P>.>rHJ!iS?A, conformément à la Loi opA-
elale du'« mars lûaO, pa^ains CIE-fà'francs -crîsouscrivant et la solde 
par mensnalîfés p8ri8»nUftees oiià5fBes la':prcm;or versémont, on devient 
senl.pronrietalra dn titre comme s'il éîàlt payé comptant et l'en a droit à 
la tptatlté dh.loî. gariné, c'il çert. 

Ton' titrenon£atnaat est-rem^onra|i & 409.trsnc«. (Garanti par nn 
dup6t de lS2.OSO.i3QO de francs efteMirt an Cr6(lit'fonclcr de France). 

WaASK SiK S« A-OC-»-«jàyÊÏ,"à'2 neures, à Paris. 
Gros Lot ci© 'B0^,CÈ50 francs 

Les LOTO PAKA&'A offrent 277 tiraîçsMôcjant les lotsci-dcssons : 

141 C-E03 LOTS cl© gè©;O09 francs 

1 JrnB tets fie 2.000 francs 

1 
2S1 

281 Lo;-s de 10.00-0 Iraics 
2S1 - &.0SQ - 14«C33 — 

total : -ÎSQ&Q'SIQS© francs 
Atmwfro de sut'fc — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Les demandes sontreçnes .rasqti'au lG AOUT 1917, midi 

Maa&t do CIWQ Foas WW$ FfiHHilL fiLCtSÎEK 
ou Til.LGaAPKiQaE 10. XTCJH D'ISt-V, 10 — ALGER 

Toufcs les opérations de (rê&^M'm'itablissemftit nota autorletos 
IP la loi cpèciala du mars,'1350 et rtyoUreiisomcrit contrôlées. par 

Lu pl-us pùfesjat éiabllatMioat -il» /aht: n crédit cfu manâ« entier 

fie frases 

u. 

demande 6cieurs et femmes 
pour établisseuses. Dublet, Gé-
menos (B.-du-Rh.j. 

TOUNEUBS sont demandés 
de-l'Epée. 

148, rue Abbé-

JE CHERCHE' Krraenmierl°U 

ou s'adr. à Rosenfeld, 
des Hommes, 18. 

Ecr-
place 

r 300 cadres 
t Sois, 2m x lm 

à vendre. S'adresser Brossette 
et fils, 31, rue Clary. 

1, RUE CQLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations bucoales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t" systèmes. Extractions s. douleur. 

«te 11 I li 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tubercu-
lose, Bronchites, Coqueluche, Rtamo, Asthme, 
Grippo, Infîuensa. 

Prix : © francs le demi-Ulrc, impôl compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie 00S0L, 8Z, rua de !a Bépa&iiqas, iarseîila 
livré avec la CilAMPAGNETTE anglaise E. L., 
Boisson végétale ccieuse aupérieuro au cidre, 
4 fr. GO pom- >:0 lit., 24- fr. pour 120 lit,, sucre 

ta tu» compris (sans saccimrine), feo foùte {ftiro La même, 
livrée sann sucre : 1 fr> pour 35 nt-» fco IÎOste c01ltre remb* ou mandat, 
bon. timbres, .-.dressés i. A-f. Champagnatte a balnt-Medard-en-Jalles (Gironde). 

SIROP INFANTILE eiIIÊ ̂ K0oN
N%Tû^7o^; 

TOUX, CROUTiES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ftlU-
GUET.En nn'.a partout. Dép5t : PH'"HilLIIAN, 8, ai. Lîeiliian. Sa méfier de3 initationn. 

3S, r. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph" ed National. 3 
Consultations. OD ae paie 

aue tes remèdes 
On demande des ma-
nœuvres à l'usine à 

chaux et ciments H. do Ville-
neuve, à La Bédoule (Bou-
ches-du-Rhône), travail bien 
payé. 

r>f»!rg|53Ç> circul. demandés, 
^LSCussa bien payés, pour 
environs. Delestrade, Aix. ' 

A VENDEE prise do camion-
nage et de voitures de louage, 
travail assuré. S'adresser au 
dépôt du journal le « Petit 
Provençal », à Saint-Tropez. 

~î> café du Commerce 
aux Saintes-Ma 

rîes-de-îa-Mer. Bien placé, sai-
son balnéaire. J. Audibert; 
propriétaire. 

On demande scieurs circu-
laire capable, atelier Barnoux, 
5, rue Saint-Lazare. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend cilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les troi6 
pièces pour 10 francs, ee 
charge de l'expédition. 

QU PIWTO VENDS 
il Elïil 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

Mirai, pians Préfecture 1 
P irnni? 8I0B ehlen danois, 

LilUU gris loncé. Ramener 
Tue Neuve-Ste-Catherine, 11. 
récompense. 

Le Gérant ! VICTOR HEVniES 
lmp.-Ster. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Exiger ce portrait 

MALADIES DE LA FEMME 
Il y a une foule de malheureuses 

qui souffrent en silence et sans oser 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les femmes atîemtBE de Métrile 
Celles-ci ont commencé par souffrir 
au moment des règles qui étaient 

insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes blan-
clies et les Hémorragies les ont épuisées. Elles ont 
été sujettes aux Maux d'estomac. Crampes, Aigreurs, 
Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. 
Elles ont ressenti des Lancements continuels dans 
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, 
!a femme doit faire un usage constant et régulier 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 

►et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir 
a une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûre-
ment, mais a la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec Yllygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de VAbbê SOURY i des intervalles 
réguliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite. 
Fibromes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, 
Cancers, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Acci-
dents du Retour d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffe-
ments, etc » 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, toutes Pharma-
cies; 4 fr. le flacon, 4 h\ GO franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter 0 fr. 40 par flacon pour l'impôt 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi) 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux buroaux de l'AGENCE tiAVAS, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ijEUVE s. 49 ans, ày. p. avoir, au courant 
B coutu., cuisi., dirige, inté. person. seule, 
nourrie s. gases p. raison santé. Caries, p. T. 

Colbert. ; 
RUTILE guerre capable bobineur mont, élect 
jÇJ dem. place com. chef. Ecrire Félix, rue 
Félix-Pyat, 12. 
JEUNE HOMME dés. pl. dans bureau. Bracco, l 32, rue Chateauredpn. 
pHAUFFEUR-MECANICIEN Jeune, expérim. 
h cherche place pour camion ou autre. Ve-
nin, 16, rue Guibal. 

OFFRES D'EMPLOIS 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries deLJàndés. Fenouil et Guiramand, rue 

Bonnefoy, 13. . 
fOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
l leteurs, demandés, haute paie, capables, 
références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 

O N DEMANDEE comptable expérimenté au 
courant du'commerce. Références exigées. 

S'adresser chez Corvino, 44-46, rue des Cha-
peliers, 44. 

O N DEMANDE des monteurs et des coupeurs. 
Chaussures, 38, rue d'Italie. 

DECOLLETEURS, travail aux 
demandés 32/ rue Tilsit. 

pièces, sont 

TOURNEURS-RABOTEURS demandés chez 
I Paul BarthéleiiMy, 5, r. Palestre, Marseille. 

JEUNE HOMME 15 ans, robuste est demandé 
comme hom. de petoe Hôtel Californie. 

>N DEMANDE bonne ouvrière repasseuse 
J toute la semaine, rue Paradis, 105. r.-d.-ch. 

■>N DEMANDE des ouvrières Ungères rue de 
j Rome. 157, au 4». 

«N DEMANDE des ouvriers monteurs en 
U chaussures pour travail fin, bien rétttfraé, 
ch. M. H. Auguste, .r. Louis-Astouln, 2, au 1". 

0 N DEMANDE des apprenties a rimprimerie 
Marseillaise, rue Sainte, 39. 

O N DEMANDE une ouvrière et un demi-ou-
vrier papetiers, 56, rue Montfrrand, 

ON DEMANDE des ouvrières pour la con»-
fection «te chapes, rue Vincent, 98 {Meti-

penti). 

SCIEUR et TOUPILLEUR demandes par ïs. 
Molinas, Aix-en-Provence. 

>N DEMANDE mécaniciennes pour chapes. 
I S'adresser rue Robert, 16. 

ON DEMANDE un homme âgé, retraité actif, 
pouvant tenir une petite comptabilité et 

pouvoir faire la correspondance. So présen-
ter de 1 heure à 3 heures, 44, rue Thiars, au 
magasin. 

COIFFEUR extra samedi et dimanche, 20 fr., 
nourri et logé, chemin des Aygalades, 2, 

aux Crottes, Marseille. 
CfN DEMANDE une jeune fille de 16 à 18 ans 
L Aux Fantaisies Parisiennes, 16 bis, boule-
vard Dugommier. Se. présenter après 10 h. 

3N DEMANDE mécaniciennes travail facile, 
11, rue Saint-Savournin, 1er. 

MECANICIENNES pour chapes atelier et do-
lïî micile sont demandées, bien payées, 
ainsi qu'une équipe pour la ,nuit, rue Clovis-
Hugues, 29. 

OUVRIERE et demi-ouvrière coiffeuses sont 
demandées, 1, grand chemin de Toulon, 

Mme Rossette. 

DN DEMANDE un jeune homme de 15 ans 
pour les courses à l'imprimerie T. Olive, 

70, rue d'Endoume. 

ON DEMANDE une bonne giletière pour la 
commande chez M. Alexandre, couturier, 

111, chemin des Chartreux. 

ON DEMANDE bonnes manchièresrabatteuses 
et mécaniciennes pour capote avec et sans 

machine, rue Fontaine-Rouvière, 24. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie piqueuses de bottines, rue des 

Treize-Escaliers, 9, au 1er (grand chemin 
d'Aix). -

BBANŒUVRES demandés, fonderies Groi-
lïîgnard, avenue d'Arenc, 131. 

ON DEMANDE des ouvrières sachant faire la 
chape pour le montage et le finissage, 

travail à emporter et atelier, prix de l'Inten-
clance et le fil, 29, rue Sainte-Victoire, mag. 

DES ouvrières mécaniciennes en chapellerie 
et des jeunes filles sachant coudre à la 

main pour travail facile sont demandées 
chez D. Bartoloni et ses fils, 56-58, rue de la 
Joliette. 

ON DEMANDE un jeune homme pour bar un 
peu au courant avec références. S'adres-

ser bar Lyrique, 42, rue de la Darse, de 2 h. 
à 5 heures. 

ON DEMANDE ouvrières mécaniciennes trav. 
facile pour atelier ou domicile pouvant ga-

gner 7 à 8 fr. par jour, quai du Port, 180, 1er. 

CHOCOLATERIE Mouren. — Mouleurs, plieu-
ses, confiseur-couleur, hommes de peine 

demandés avec références, 60, rue Sainte-
Philomène. ^ 

.N DEMANDE bon. Mécaniciennes p. confect. 
hom. Mayer, 62, rue de la Joliette-

ON DEMANDE un puisatier se chargeant de 
sortir d'un puits un objet souvenir de fa-

mille, 25, rue de la République, opticien. 

ON DEMANDE laveuses et bonnes ouvrières 
repasseuses bien payées, 3, place Daviel, 

Mme Guadagnini, pressé. 

ON DEMANDE une bonne mécanicienne pour 
lit chemise d'homme, 9, quai du Canal, 

3" étage (cOté gauche, porte à droite). 

ON DEMANDE veuve ou orpheline de guerre 
pour bonne à tout faire avec références. 

S'adresser 26, rue des Héros. 

0 

O N DEMANDE des mécaniciennes pour con-
fections chapes, plastrons : 0 fr. 25 ; mon-

tages, 0 fr. 75. Mme Escarguel, Bd de la Cor-
derie, 46. 
|N DEMANDE des piqueuses de 
I rue, des Quatre-P&tissiers, 4. 

bottines. 

O N DEMANDE chez M. Rarthélemy-Costo, 
rue de la Chapelle, 3, caisserie, (pont 

d'Arenc), un bon coupeur en travers et une 
étabûisseuse. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : Des manœuvres pour engrais chi-

miques, à Septèmes (B.-du-R.); un charretier pou-
vant charger lourrages sur vagons et donner coins 
à chevaux, à Mallemort (B.-du-R.); un forgeron 
charron, à Gérncnos (B.-du-R.); des manœuvres à 
Sorgues (Vaucluse); un ouvrier cordonnier pour 
tout faire, à Aubagne (B.-du-R.); un ouvrier élec-
tricien-mécanicien, à l'Estaque; des ouvriers me-
nuisiers et ébénistes; des ouvriors chaudronniers cn 
cuivre et en fer; des ouvriers tôliers et soudeurs; 
un deml-typographe ou apprenti dégrossi; un gar-
çon jardinier; un jeune homme de 1G à 17 ans 
pour travaux divers chez armurier; un reporteur 
lithographe; des ouvriers marbriers et polisseurs-
marbriers; un ouvrier scieur pour circulaire et 
ruhan; un bon coupeur de travers; ries ouvriers 
lorgerons ; un restaurateur (ménage) pour hôtel 
(excellentes références); des ouvriers charpentiers 
de haute futaie; un demi-ouvrier tailleur; un gar-
çon do chambre; un demi-ouvrier taillandier-ser-
rurier sachant bien frapper et limer; des ouvriers 
ferblantiers; des ouvriers plombiers; des ouvriers 
terrassiers; un teneur de' pied (maréchalerie); des 
ouvriers charrons; des ouvriers i>eintres cn let-
tres; des deml-serrurlers; un ouvrier teinturier; 
un jeune manœuvre pour fermetures métalliques; 
des ouvriers et demi-bijoutiers; des apprentis : 
bijoutier, tailleur dégrossi, serruriers dégrossis ou 
non, tapissier, ferblantier-plombier et menuisiers 
dégrossis ou non; demi-ouvrière et apîïrentto bi-
joutière; une ouvrière pour. cadrage; nne demi-
ouvrièro pantalonnlère; des demi-ouvrières fleuris-
tes en perles; une ouvrière piqueuse de bot-
tines; une apprentie cartonnière. — S'adresser à 
la Bourse du Travail, ruo de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats ou pièces d'iden-
Utô. 

ON DEMANDE à. louer de suite petite cham-
bre et cuisine vides ou meublées sommai-

rement, ville ou campagne. Faire offres F. 
Hermittes, rue Augustin-Fabre, 5. 

ON CHERCHE pour 20 août, chambre et cui-
sine meublées, quartier Bompard, En-

doume ou Catalans, eau et gaz. Adresser 
offres à M. Dublet, Gémenos. 

A LOUER, 3 pièces meublées, quartier ex-
trémité Bd Chave. S'adresser à M. Marcel, 

rue Jean-Martin. 8, au 3= derrière, le matin. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAÏ 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial pour jeunes filles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 

STENOGRAPHIE 
Méthode simple et pratique permettant 

d'écrire et de relire facilement et rapidement. 
Cours par correspondance. S'adresser à M. 
Debot, 60, rue des Maisons-Neuves, Lyon-Vil-
leurbanne. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
Ex-profes, aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement 

8,. rue d'Arc oie 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER pour cause santé hôtel, pension de 
famille, près Sainte-Baume. Prix : 15.000 

francs. Recette pendant 4 mois saison d'été : 
13.000 fr. à 14.000 fr. ; site idéal, très ombragé; 
affaire exceptionnelle. S'adresser ou écrire 
S. B., 21, boul. Mérentié, au 4°. 

CABINET D'AFFAIRES, dirigé par Ï.-J. 
Payan, 3, rue Vacon : gérance, location, 

vente d'immeubles et fonds de commerce, 
contentieux, recouvrements, défense devant 
les tribunaux. Téléphone : 55-34. 

COMESTIBLES A CEDER 
quartier central, vente lapins, etc. Voir Hum-
bert, défenseur, rue Rouvière, 4. 

EPICERIE A VENDRE 
dans le centre, bien achalandée, belle affaire, 
jolie recette, peu de frois. Voir la pension 
8, place Bourse. 

EPICERIE plein centre, près usines, à céder 
c. mal. Recet., pr. 150 fr. par jour, peut 

doubler. Prix : 800 fr. Riche occasion à. pro-
fiter. S'adr. F., mag. de vins, r. du Pro-
grès, 39.' 

sAR avec petit cinéma à vendre dans quar-
î tier populeux. 

jÈAU BAR, r&cet., 70 fr. par jour, petit 
J loyer, dans quartier populeux. 

O N DEMANDE à louer grand entrepôt ou 
magasin avec piles d'huile, proximité 

gares Arenc ou Prado. — Voir Cabinet J.-J. 
Pavan, 3, rue Vacon. 

LEÇONS particulières d'anglais. Ecrire M. 
Piaggi, 159, rue Sainte (16° année). 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. 
L LES-BAINS, dont les oaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles. 
15 centimes. 

PROPRIETES 

CHASSE et cuit., arros., cabanon, chambre, 
cuisine, remise, rivière, a Pas-des-Lan-

ciers, à vendre : 3.000 fr. S'adresser Bd Saka-
fclni, 47, Marseille. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard lardm-Zoologiaue. 40. as. 1". 

OCCASIONS 

J 'ACHETE cher tous dentiers. J'envoie notice 
explicative franco, 7» année. Frépaz, spé-

cialiste, 3, place Jacobins. Lyon. 

ACHAT, vente, échange de bijoux, or ar-
gent et pierres fines, neufs et d'occasions, 

25, rue de la République. 

■ACHINES a coudre à partir de 35 fr. 
1 Vente, achat et échange. Rue Vincent, 98. 

J 'ACHETE tout, fonds de cave, grenier, vieux 
meubles. Mv., vêtements, ling., métaux, 

voitures en démolition. On se rend à domi-
cile : Boeri, rue FéUx-Pyat, 50. 

A VENDRE. — Machine à percer 35 alm des-
cente automatique, harnais d'engrenages. 

Marque « Sylver ».'Voir magasin 15, rue 
Fortia. 

COIFFEUR matériel moderne a vendre. 
S'adres. Castellino Michel, coiffeur, Saint-

Julien, Marseille. 

A VENDRE graphophone et disques et une 
bicyclette. S'adresser Castellino Michel, 

coiffeur, Saint-Julien, Marseille. 

IACHINES A COUDRE, bonnes occasions à 
I partir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. 

VENTE-ACHAT meubles, linges, fourrures, 
souliers, costumes hommes, dames, etc., 

rue Neuve, 24, magasin. Uzzini, on se rend à 
domicile. 

A VENDRE machine à tricoter rectillgne 
et faisant chandail. S'adTesser au maga-

sin, 35, rue Ferrari. 
BSACHINES A COUDRE depuis 25 fr. et 
!ïl autres pour confections (réparations), 
43, Grand'Rue, 2« étage. 

A VENDRE ferrure 4 roues, bon état ; Ju-
ment attelée à fort 4 roues boucher ou 

jardinier. J'achète ferrailles et métaux divers, 
petite et grande quantité. Je me rends à do-
micile. Ghiti, 36, chemin de Montolivet. 

ANIMAUX 

A VENDRE bon cheval tout attelé tombereau 
6 palans, état neuf. S'adresser à M. Cat-

tier, rue Cavaignac, 45 (chantier). 

A NE sage, trot., bien harnaché, à vendre, 20, 
rue d'Isly, magasin, de midi à 4 heures. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU Jeune chienne rousse, répond Diane. 
Ramener forte réc. grand bar Marseil-

lais. 2, rue de Lodi. 

MARIAGES 

BMARIAGES sérieux et honorables, sans 
iïl agence, par journal Le H éveil, 6 ois, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MECANICIEN P.-L.-M. 48 a. situât. 3.000 plus 
m 20.000 fr., ép. demoiselle, veuve guerre ou 
ouvrière ay. pet. avoir. Ecr. av. adr. et tim-
bre case 31, Capucines, très sérieux. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
jINS DE CORSE garantis d'origine. 12, 
i Coutellerie, Marseille. 

rue 

BEURRE frais de montagne à .3 francs le 
demi-k-ilo franco à partir de 3' kilos contre 

mandat adressé à Juilhot-Bruyère, Tence 
(Haute-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 
HjjOTEUR-ASTER 3 HP pour canot pomp. à 
Iïl eng. et accès, à vendre. Baudier, 17, rue de 
Crimée. 

A VENDRE moto 2 cyl. 4 HP 1/2, 600 fr. ; 
moto Terrot 1 cyl. 2 HP 1/2, 300 fr. ; mo-

teur et carb. 1 cyl. 2 HP 1/2, 60 fr. ; 1" vélo 
état neuf, 100 fr. ; Girard, 125, Prado, 2°. 

BICYCLETTE roue lihre à vendre : 100 fr. 
Voir décrotteur, 8, place de là Bourse. 

COMBUSTIBLES 

BOIS à brûler, chêne vert et autres (très sec) 
pour cheminée, poêle et broche ; charbons 

de bois, en sacs de 25 kilos, 9 fr. 75 le sac ; 
charbonille, en sacs de 25 kilos, 3 fr. 75 le 
sac, 7, rue de la Comète, tél. 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

Tue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.). 

0' 

GARDE D'ENFANTS 
iN DEMANDE à garder un enfant. S'adresser 

Chez Mme Bonavia, 5, rue de la Boucle, 
Montolivet. 

MARRAINES 

TROIS POILUS vraiment délaissés désirehi 
correspondre avec marraines. Colvraj 

François, Costeja Laurent, Liauve Elie, 85" 
d'infanterie, 58 compagnie, au front. 

SOLDAT belge sans famille demande mar-
raine de guerre. Massart Ferdinand, A P. 

Graville-Sainte-Honorine. 

OURE Alexandre, 157» d'infanterie, 9= bn-
i tailon, 34» compagnie, au front, demanda 

marraine. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
r -chures, frottements douloureux de ia 
chaussure ou de la selle sont prévenus leu 
guéris par le cosmétique < Lo Marathon «, 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 7o centimes franco. 
pOUX et VERMINE de toutes les parties du 
i corps sont rapidement détruits par la boa 
dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
1 onguent gris Le paquet * 60 centimes, 
inmco. Laboratoire des Spécialités Hvciénï! 
ques. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE courtiers hommes visitant 
grands industriels. S'adresser 2, pl. Capu-

cmes, 1" étage, de 10 heures à midi. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 b à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-lemme 
boulevard de l'a Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, .herboriste de 1" classe Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion 

DIVERS 

MESSAGERIES AUTOMOBILES. S'adr. 6, 
Sïl Grand Rue, Cavaillon pour tous trans-
ports Marseille à département Vaucluse. 

RETRAITE jardinier-fleuriste-potager de-
mande campagne à garder avec logement 

4 pièces, près Marseille. Comme salaire, le 
jardin potager à son service fournira les lé-
gumes pour les maîtres. Jean, r. Jourdan. 31. 
épicerie.' 

MERVEILLEUSE Eau de Beauté à prépare* 
Jll soi-même. Supprime le luisant de la 
peau, efface les rides, resserre les tores. 
Donne de meilleurs résultats que les produits 
les plus chers. Le sachet de poudre « Linrla■ » 
pour un grand flacon 2 fr. 50 franco corAee 
mandat seulement. Mme Girardln, villa La 
Favorite, au Prophète, Marseille. 

PREMIER AVIS. M. Titre a vendu son co-
mestibles, rue Magali, à l'Estaque, à per-

sonne désignée dans l'acte. Faire opposition 
au dit fonds. 

Les annonces envoyées par la Poste,-
soit directement - par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Posle ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées 'iie 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 15 AOUT. 


